
— VENDREDI 29 MARS .901 —

Sociétés de musique
Orohestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/• h,
Orohestre La Brise. — Répétition à 8 heures e

demie au local.
Estudiantlna. — Répétition, à 8 heures et demie au

local.
La Gitan a. — Ré pétition à 8 heures du soir au Foyer

du Casino. Amendable.
Sociélés de chant

Orphéon. — Ré pétition à 8 h. du soir. Par devoir.
L'Avenir. — Répétition à 8 *U h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 '/. h.
Mânnerchor Ki-euzfldel. —Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 ' / .  du soir.
Intimité. — Eiercices à 8 ¦ 4 h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local . Amendable.
Itéunions diverses

1 0  fr T Répétition de la Section de chant ven-¦ U. U. 1. dredi à 8 '/i heures du soir.
Société fédérale des sous-offlolers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local. Côte 8,
(Place-d'Armes}.

L'Alouette. — Repétiti on à 8 '/« h. au local.
L'ami montagnard. — Assem. a 8 '/. h- an local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dès 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 '/« h., an local.
C. A. 8. (Sect. Ch. -de-Fonds). — Réunion à 8 '/• h-
Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 Vs "•Intimité. (Section litt.). — Rép. à 8 ' . h.
Bibliothè que publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Vereln Stolze-Schrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 S Uhr (Ecole de Commerce).

Section littéraire de l'Amitié. — Répétition à S ., h.
du soir , au local (Chapelle 5),

Société théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heures
du soir , au local.

Société suisse des Commerçants. — Vendredi : 9h.
à 10 h., Sténographe française. 9 h. à 10 h., Sténo-
gra phie allemande. 8 h. à 9 h.. Français.

Société théâtrale et musicale La Sphaera. — Ré-

S
étilion à 7 hau.es et demie du soir au local (Gafé
u Glacier).

Clubs
Club neuchâteîois. — Assemblée vendredi à 8 heures

au local .
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. a.
G-Zin-Club. — Réunion à 8 > . _ h. s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 '/« h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
English conversion Club. — Meeting at 8 '/..
Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale,

tous les vendredis soirs , X 8 heure s et demie pré-
cises , au local (rue Daniel JeanRichard 33).

Club das Echeos. — Assemblée à 8 heures et demie
- la Brasserie Ariste Robert.

Oui» du Potét. — Kétmion quotidienne à 9 • /, h.
Le Trio rigolo. — Travail en section (1" groupe).

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

La Vie à Paris
Paris, 25 mars.

Le recensement. — Méfiance générale contre les
concierges. — Le trust des aciers . — L'acier ma-
tière première. — L'écrasement des non-syndi-
qnés. — Oa demande à l'Europe politique de se
défendre.
La France a été recensée dimanche passé.

Chaque hab i tan t  ava i tdeux  feuilles à remp lir ,
l'une dénombrant la famil le , l'autre établis-
sant sa propre identité. On mettai t  ces feuilles
dans une enveloppe adminis t ra t ive pouréchap-
per aux indiscrétions du concierge , chargé de
recueillir les feuilles pour le recenseur , qui
ne pénétrait pas dans les appartements .

La formal i té  de recensement à accomp lir
n'avait rien qui pût effrayer ou embarrasser.
Il fa l la i t  indiquer son nom. son âge et sa pro-
fession. On s'y esl soumis d'assez bonne grâce.
En revanche, la terreur du concierge régnait
partout. [I a une telle réputation d'indiscré-
tion qu 'on prend ses précautions contre lui.
On a trouvé des enveloppes munie s de jusqu 'à
cinq cachels de cire, comme un pli chargé.
Certains h a b i t a n t s  onl mieux  a im é  porter leurs
tn .eloppes à la mairie que les remettre au
ttueiorge.

Les concierges n'ont pas dû être flattés de
la déliance donl ils sont l'objet.

* * *
Le fameux trust des aciers a déj à fait verser

des flots d'encre. On s'en occupe beaucoup
dans nos mil ieux économiques.

On sail en quoi consiste cette nouvelle do-
mination. U s'est formé aux Etats-Unis une
association , ou ,si on aime mieux , un syndicat
de cinq mil l iards de francs qui accapare la
production et le travail de l' acier. Il agg lo-
mère en une même entreprise toutes les in-
dustries métall u rgi ques de l'Amérique , et
aussi les plus grandes de l'Europe. »

« Maître ainsi de la production de la plus
uti le  des matières premières, disait récem-
ment un écrivain-économist e , le trust écra-
sera d'abord toute concurrence en avilissant
les prix ; puis , quand il sera devenu l' unique
producteur du globe, il dicra ses lois à tous
les marchés, à tous les Etats. Il vendra l'acier
au prix qu 'il voudra . *

Cet écrivain considère ainsi l'acier comme
la plus utile des matières premières. Cela peut
paraître un paradoxe. Aussi, a-t-il soin d'ex-
pliquer sa pensée ainsi qu 'il suit :

« L'homme moderne ne vit plus seulement
de pain ; il a besoin de machines pour facili-
ter son travail , pour parcourir sans fatigue
le pelil globe qu 'il habite ; pour se procurer
la lumière qui supprime la différence des
jours et des nuits. Il a besoin d'acier pour
construire les engins de guerre terrestre on
maritime ; de charbon pour se procure r la
fo rce qui ag it sur la matière. Les nécessités
de l'existence contemporaine le rendent étroi-
tement tributaire des industries du sous-sol.
Les rois américains (milliardaires) s'em-
parent de ces industries ; ils deviennent les
rois du monde. »

Que voilà un enseignement économi que
bien différent de celui dont nous élions , nous
déjà vieux 'bourrés en notre jeunesse ! Le pro-
grès, en bien et en mal , fait changer la notion
des choses.

Donc vingl-cinq mill iardaires américains
ont formé le trust de l'acier , dont le directeur
reçoit un traitement de cinq mil l ions  de
francs , dix fois le trai tement du président
Mac Kinley, cinq fois celui du président Lou-
bet. Traitement éblouissant , écli psant mainte
royale liste civile.

Comme ce formidable trust de cinq mil-
liard s, la somme que paya la France pour sa
rançon après la guerre de 1870, étend son ac-
tion en Europe , la nouvel le  a déj à élé donnée
que les p lus importants  hau ts  fourneaux de
l'Allemagne y ont adhéré. Elle n'est pas con-
firmée , elle n 'est pas démentie. Prématurée
aujourd 'hu i , elle peul ôtre exacte demain.

De sorte qu 'on envisage non sans effro i les
effets probables de cetle coalition américano-
germani que. On di t  les Anglais  terriblement
inquiets.  En ce qui  regarde la France , ses éta-
blissements métal lurgiques ne pourront p lus
garder qu 'une part ie  du marché intérieur et
cesseront de rayonner à l' extérieur. Notons
que le trust de l'acier entend bien s'associer
le concours du trust des houilles. L'écrase-
ment sera encore p lus comp let.

Et parmi les esprits réfléchis j'entends rai-
sonner comme ceci :

— Vous croyez que la question demeure
économi que ? A h !  bien , c'est que vous avez
courte vue. Ne voyez-vous pas que les gouver-
nements européens sonl en irain de devenir
les vassaux de ces monopoleurs internatio-
naux ? Cela est-il lolérable ? Comment s'y pren-
dront désormais les Etals pour perfectionner
leur défense nationale?

Je réfléchissais à ceci , que si celte domina-
tion des rois de l'acier amenait  le désarme-
ment général , il n'y aurait quedemi-mal.  Mai s
la question est plus comp lexe. Il faut de l'a-
cier pour les chemins de fer aussi et pour
d'antres agents de la prospéri té matérielle.

De sorte que dans les conversations d'hom-
mes qui s'occupeul des choses sociales, on dit
ca r rément que la question passe de la sphère
économi que dans la sphère poliii que. On légi-
fère contre l'accaparement intérieur. U faut
légiférer aussi conlre l'accaparement universel.

Or un conar rès serait nécessaire. Un congres
contre le principe de la libre concurrence qui
arrive à menacer tous les Etats de servitude t

Cela paraît un comble. Eh bien , on en ar-
rive là.

Il est vrai que la question n'est encore dé-
battue que dans les sphères privées. Mais ces
conversations préalables gagneront les hautes
sphères officielles. — On reparlera souvent du
fameux trust américain. Il élait indispensable
d' introduire le sujet, pour pouvoir , ultérieu-
rement , en suivre le développement.

C. R. -P.

St-Pélersbourg, 25 mars.
Dimanche tranquille

La manifestation des étud iants , qui était
attendue pour dimanche , n'a eu aucun carac-
tère menaçant ; la foule , quoique énorme,
circulai! paisiblement sous le soleil , ainsi que
les équipa ges , le long de la perspective
Nevsk y, dans les parages de la cathédrale de
Kazan.

Les troupes de la garnison étaient consi-
gnées dans les casernes. De nombreux déta-
chements de cosaques et d'agents de police
étaient postés aux alen tours de la cathédrale ,
dans les cours de l'Hôtel-de-Ville , du Gostin-
noï dvor (grand bazar) et de plusieurs églises,
prêts à réprimer le moindre désordre.

Au boul de quelques heures, la perspective
Nevsky élait abandonnée par la majeure partie
de la foule et reprenait sa physionomie domi-
nicale habituelle.

Le Messager du gouvernement publie une
circulaire adressée au gouverneur , au com-
missaire de la ville ainsi qu 'au chef de la
gard e urbaine , dans laquelle sont contenues
les instructions sur les mesures qui doivent
êlre prises pour prévenir et réprimer l'é-
meute dans les rues et le rétablissement de
l'ordre.

L»a réaction
Le gouvernement a fait parvenir récem-

ment aux conseils scolaires des gouverne-
ments une « Instruction relative à l'enseigne-
ment pr imaire », qui marque un nouvel ache-
minement vers la centralisa lion en cette ma-
tière. Les Zemstvos — ces conseils commu-
naux dont la création par Alexand re II fu t
célébrée à bon droit comme une grande con-
quête libérale — cesseraient d' avoir part à la
construction , à l'élaboration des programmes
el à l'inspection des écoles, lotîtes choses qui
seraient exercées au nom du ministère de
l ' instruction pub l ique  par des inspecteurs p la-
cés directement sous le contrôle du pouvoir
central. Il ne resterait aux Zemstvos qu 'à
fournir  les sommes auxquelles les taxeraient
les inspecteurs. On redoute que celte innova-
lion ait entre autres effets fâcheux celu i de
mettre toute l'instruction populaire  aux ma ins
du clergé ou de ses créatures et celui de dé-
considérer davanta ge encore les Zemstvos ,
auxquelles il resterait des at t r ibut ions  si insi-
gnifiantes que leur suppression s'en suivrai t
à courte échéance.

L'étudiant russe
Le professeur Jagic , de Vienne , qui  visible-

ment connaît â fond la vie universitaire russe
el la personnali l .  de l 'éi iuliant , en fail  dans la
Nouvelle Presse libre un examen qui louche
les mêmes points que le mémoiredesé tudiants
russes que nous avons publié , di t  la Gazette.

Les mouvements universitaires proprement
dits de l'hiver dernier à Kiew, puis à Pétërs-
bourg sont les effe ts des règlements universi-
taires actuels mis en vigueu r en 1884, en
remp lacement du statut universitaire libéral
de 1863.

Le professeur Jagic signale d'aulres causes
encore : la perte de prestige des professeurs
que les élèves ne considèrent plus que comme
les créatures et les agents du gouvernement ,
l'élévation des dro i ts d'inscri ption , la restric-
tion du nombre des étudiants el une série de
mesures de surveillance plus vexaloires Ie-
unes que les autres.

Cependant l'étudiant russe ne mériterait pas
les traitements peu dignes donl il est l'objet ,
car il se distingue non seulement par son
amour du travail , mais par un patriotisme
qui touche au fanatisme, et s'il se trouve parmi
la jeunesse universitaire quelques tôles exal-

tées errant sur un faux chemin , la grande
majorité des étudiants serait digne de sym-
pathie  et d'intérêt.

«On peut dire de l'ensemble des étudiants
russes ce que Pon-dU du soldat russe : c'est
une admirable 1 matière. Il s'agit de la mettre
en œuvre par des moyens rationnels pour
le bien de l'Etat et les progrès de la cul-
ture. »
' Le professeur Jagic fait de l 'étudiant russe
un portrait  psycholog i que intéressant.

Il commencé par fa i re rem arquer que de-
puis l' abol i t ion du servage, la vie inlellec-
tuelle de la Russie s'est sensiblement modifiée
et démocratisée. L'étudiant , aujourd 'hui , n'est
plus seulement , comme autrefois , tils de
prêtre ou de fonctionnaire ; il en est un cer-
tain nombre qui sorlent du peuple lui-même.

Ce sont habi tuel lement  des natures primi-
tives, un peu effrénées , si l'on veut , mais for-
tes, habituées aux grandes privations , pleines
de la p lus ardente soif de savoir. Leur esprit
est le plus souvent dirigé vers le côté positii
de la science. C'est pourquoi sont florissantes
en Russie les sciences naturelles et la médeci-
ne, dépassant de beaucoup les humanités ,
l'histoire , le droit.

Quand un jeune homme de cette classe est
arrivé de haute lutte aux études supérieures ,
il s'attache à la réalisation de son dessein avec
un idéalisme fanati que. Grand est son désir
de lectu re et de savoir et comme dans l'Uni-
versité même, soit par suite de la médiocre
valeur du corps enseignant , soil par une mé-
thode d'ensei gnement machinale el sans vie,
sa soif d'apprendre n'est pas satisfa i te, il a
recours à l'élude solitaire, pour laquelle les
nombreuses traductions russes d'ouvrages
élrangersluioffrentde riches ressources.

Il y a en Russie, même parmi les étudiants
immatriculés aux universités , nombre d'auto-
didacles. Le jeune homme apprend la marche
el le progrès du monde par les livres ; les
théories et les problèmes hétérogènes qu 'il
puise de ses leclures et qui le plus souvent lui
en imposent beaucoup trop, parce qu 'il est au
todi t lacte , tourmentent son esprit , l'entretien-
nent dans l ' inquiétude et finalement l 'indui-
sent en essais de réaliser des utopies , parfois
innocentes , parfois aussi dange reuses au point
de vue social et poliii que.

Celui qui a une fois goûté des fruits de l'ar-
bre de la science, et qui , par la lecture des
livres et des journaux , s'est fait une idée ap-
proximative , parfois idéalisée ou défigurée ,
de l'état de civilisation et des institut ions des
pays étra n gers, celui-là compare entre le de-
hors et chez lui  ; son âme inquiète , en pré-
sence de maint phénomène regrettable de la
vie réelle de son pays ,, t fle peul se défendre
d'impressions qui l' agilept , ,et se soulèvent , J»

Celle analyse psychologique donne la clef
de bien des fa i Ls récents , sans toutefois suf-
fi re à les expli quer tous, notamment la parti-
cipation de l'élément populaire lui-même aux
troubles de Moscou , si ce fait , si gnalé pour la
première fois, est confirmé.

Les troi.Mes en Ruissie
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I ON
Rue du Marché n* I

ll sera rendu compte de tout ouvrage dont deum
exemplaires seront adressés à la Rédaction.

PB.T l'A-Olt-EME-T
Franco pour la Suis a i

O» an fr. 10.—
Six mois 5.—
Trois mois. . . .  * 2.50

Pour
l'Etranger le port en oui.

PRIX DES AN-ONCES
10 cent, li ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Tri- minimum d'une annonce

75 oentime*.
« ¦

T' .Ml- ABT. AT de ce J° up Para'ten
b 1-.-- AA ,UU __ Spagesaveclegrand
feuilleton. 

Tirage : 8000 exemplaires

Angleterre. — On télégraphie de Glas-
cow , 27 mars :

Dix nouveaux cas de petite vérole et trois
décès ont élé consta tés. II y a actuellement
365 cas en traitement.

Le Cap, s6 mars. — La peste prend de jour
en jour un caractè re plus grave. La proportion
de cas parmi la popula tion blanche augmente.
A Simonslown , un soldat , dont le cas élait
douteux , a été déclaré atte int de la peste. On
signale deux autres cas parmi la troupe. Un
indigène emp loyé à l'arsenal de Simonslown
est mort. On signale aujourd'hui hui t  cas
parmi les indigènes et un parmi les blancs .

— Le navire norvégien Androma esl arrivé
au Cap, amenant le cap itaine et onze hommes
de la barque française Psyché, qui a coulé le
17 jan vier.

Calcutta, 27 mars. — A la réunion du vice-
roi , à l'occasion de la discussion du budget,
lord Curzon a dit qu 'il élait partisan des éco-
nomies, mais que l'Inde avait besoin d' une
armée pour assurer sa sécurité. Il a ajouté
qu'actuellement elle n'était pas à l'abri d'un
danger. 

Nouvelles étrangères



Coi... .ic.s-Til»
du

Dr Alexandre Favre
Prof. agr.

Député au Grand Conseil

VI. Causerie . Jeudi 14 ïlars. CTIÉ-
7.ARI» - SA1.VT - ttAI-TlX- Salle de
Commune. — La Diphtérie, la Posle.

Vil .  Causerie. Luudi IH Mars. YWJAK-
I t l l ' lt .  Salle ilu Stand. La Tubercu-
lose, la Gangrène, le Tétanos.

VIII, Causerie, .Hardi IO liai s. HOU
DltY". Hôtel du Li.r» d'Or — Les Mi-
crolies, La Tuberculose, la Vacci-
nation.

IX. Causerie. Lundi 25 Mars. ST-
IMIEIt. Salle Sclila-ffli. — La Tubercu-
lose, la Dip l i i t - i - i ...

**. Mercredi '-. Mars , I_ II __ ._ .E ,
Salle du .l u ra . — Lcs Microbes, Diph-
térie. Gangrène.

XI. Mardi i Avril. LAUSANNE.—
Les Médecins, les Aliénistes. Les
Bastilles modernes.

XII. Mercredi 3 Avril, GENÈVE.—
Médecins aliénistes, Les Bastilles
modernes. 8244-8*

HARMONIE
TESSINOISE

Toutes les personnes faisant partie de
h Société sont priées de se rencontrer
PAR DEVOIR ,gpg*- V E N D R E D I  29
courant, à 8 7, heures précises du
s_ ir , au local, CAFÉ des ALPES, rue Saint-
Pierre 12.

Ordre du jour important.
4156-1 Lo Comité.

_^__£^ _̂_. »____.
************-¦*, i i . T r._ i **-***-**.*-. ^^" îranTrrnrn-ttrrri-rTKm -̂rïaMW

*__ ___ ___¦ ____ __=• ___c o _xr___

COMESTIBLES
A. SEVE

IPlace J\eiwe 6.
Merluche séchée 50 c. le demikilo-
Merluche séchée CO c. le demi-kilo
Morue salée 8 O c. le demi-kilo
Morue en f ilets 90 c. le demi-kilo
GEio.lfiseli enf ilets l f r .  le demi-kilo
Harengs fumés 10 et f 5  c.
Harengs salés et laites 15 c.
Harengs Bismarck
Rollmops

Se recommande, 4178-2

___!___ ._ _S. *é__TV*€__
6, place Neuve, 6

On porto à domicile

_5_ ***T _F» -E-. "ET KO" T
Jeune homme abstinent, désire trou-

ver personne charitable pouvant lui avan-
cer 600 fr. contre bon intérêt pour
agrandissement d'un atelier. Offre bonne
garantie. Remboursement par acomptes
trimestriels. Références sérieuses à dis-
position. — Adresser les offres par écrit
sous initiales G. P. 3998, au bureau de
I'IMPARTIAL. 89.18-5

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme!

LA CHAUX-llE-FONDS
COURS DES CHANGES, le 28 Mars 1901.
r. r n. gommes aujourd'hui , vint Muiati-ttl impor-

tantes, acheteurs en compte courant ,  on au comptant ,
moins Vs '/s __ -onii-ia.ion , de papier bancable sur:

ht. Cours
(Chèque Paris 100 1.1/,

r H'nurl el petits effets longs . 3 IU0 17.,_r__ c_ .( 2 moj _ » acc francaj se, . . 3 100 18",
(3 mois j min. fr. 3000 . . 100 -I .,
rCh èque . . .. . . .  *5 24

i _ .»_ ._ ICourt et petits effets longs . 4 2ô -2'/,ixjnare. u mois , ac_ ang(_iMI _ , 4 gg.ïa1.(3 mois j min. L. tOO . . . 4 25.-i'/ ,
(Chè que Rerlin , Francfort . .V, 143 00

... (Cou rt et petits effets lon|»s . '',, 113 50auemag ), mois j acc. allemamles . 4'/, \*:. 5S*.(3 mois j  min. M. 30U0 . . 4V, 1-3 60

i 

Chè que lîène s , Milan , Turin 91.80
Court et petits effets longs . 5  94 80
- mois , 4 chiffres . . .  5 Bi S0
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 9..80

tchè que Bruxelles , Anvers . 4 îtlu —
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Vienne . Petits effets tongs . . . .  4 i04 877,
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New-York chèque — 5.15
Suisse .. Jusqu 'à 4 mois •_ '/_

Billets de banque français . . . .  !0o 15
» - a l l e m a n d . . . . .  '.23 471/,
D ' n russes . . . . .  ..n .
n z» autrichiens . . . 104.85
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n ¦ italiens 94 M)

Napoléons d'or 100 !2 .,
S 'Uverains ang lais 2F, 19
Pièces de -0 mai-. _ ..ti-7a
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Veote dlmmeuble
AU LOCLE

Les enfants de défunt M. Ulysse
MONTANDON , désirant sortir d'indivi-
sion , exposent en vente publi que et aux
enchères, l'immeuble qu 'ils possèdent à
la rue de la Gare , village du Locle, et qui
comprend un bâtiment n° 22 à l'usage
d'habitation et caves voûtées , construit en
pierre, couvert en tuiles, ayant 2 étages
sur le re. de-chaussée et adjonction à
l'ouest.

Ce bâtiment est assuré 58000 fr.
Rapport annuel , 2(ï55 IV. De cet immeu-
ble dépend an terrain en nature de jardin
situé au Nord , entre l'Impasse des Cent-
Pas et la rue de la Gare et qui pourrait
être utilisé comme sol à bâtir.

Le tout forme deux lots qui seront an
besoin adjugés séparément et qui sont dé-
signés comme suit an cadastre du Locle.¦ _ « lot. article 903, plan-folio 1, n"
62, 63, 64, 65, rue de la Côte, bâtiment et
place de trois cent trente-sept mètres carrés.

2°" lot, article 11330, plan-folio 1,
n* 132, rue de la Côte , jardin de deux
cent cinquante-un mètres carrés.

Ces immeubles ont droit aux fontaines
Eberle et de la Place du Marché.

L'eau est installée dans le bâtiment et
| ee dernier présente de réels avantages par
suite de sa situation à proximité de la
Place du Marché, de celle dn Poids pu-
blic et de la Gare. 3931-5

Les logements sont bien distribués et
les belles et grandes caves voûtées qui
existent au soas-sol, ayant sortie directe
sur rue, pourraient être utilisées avec
profit pour un commerce de vins, de den-
rées alimentaires ou autres.

La vente aura lieu le lundi 15 avril
1901, dés 2 h. de l'après-midi , à l'Hôtel-
de-Ville du Locle, salle de la Justice de
Paix, et aux conditions qui seront préala-
blement lnes.

Pour visiter la propriété, s'adresser à
Si. Ed. Huguenin-Courvoisier, gérant, rue
du Marais 13, Locle, et pour les conditions
de vente, à M. Ernest Montandon , Avenue

r de la Gare 4, à Neuchâtel , ou en l'Etude
du notaire soussigné, dépositaire de la
minute.

Le Locle, le 23 Mars 1901.
D.-L. FAVARGER, notaire.

0 Alliance des Familles Q
rue ITuma Droz 90, à La Chaux-de-Fonds ï

X MAISON DE PREMIER ORDRE 427-41 T
X On s'occupe de toutes les positions. <•?<>? Discrétion absolue, jjj
J S'_idres.ser à Mme C. KXJNZER
•¦fc*Q-*g3>**0-€»0**-3-*--^^

Articles mortuaires 1
Courounes en fer

Couronnes en perles
Bouquets artificiels. Palmes

Mousseline -
@ Gants pour fossoyeurs

Brassards
Rubans

BOV Chapeaux et capotes de deuil H
Crêpes anglais. Voiles

Voilettes. — Bij outerie deuil H
Choix immense

AU GRAND BAZAR
du 14983-187 |

Panier Fleuri i

Atelier de Bijouterie
E. BOLLE-LANDRY

Réparations
en tous genres. 3559-2

Fabrique la BAGUE et le BOUTON
de MANCHETTES.

On demande à empronter
pour le 23 avril 1901 une somme de

7000 ft».
contre d'excellentes garanties hypothécai-
res. 3743-3

S'adresser â l'Elude Ch.-E. Gallan-
dre, notaire, rue de la Serre 18.

¦_*"!_ _ _ _ C s_J _ .__ M°" E" Stegmann,
•_.___!_ _.__ &_»- rue de la Charrière
n° -0, se recommande pour Robes et
Confections. Habillements de petits gar-
çons. 3993-2
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PAR

ARTHUR DOURZ-IAC

Puis un autre , un autre encore et toujours...
, Et tous, lui faisant escorte, le poussaient irrésis-

tiblement en avant...
H arriva ainsi à la place du monastère, mais au

lieu où il s'élevait, un gouffre noir, profond , reflétait
la pâle clarté de la lune et mugissait comme une
TOIX d'enfer...

Et le cercle des moines se resserrait , peu à peu
taisait reculer cheval et cavalier.

Fou de terreur, le baron essayait vainement de
rompre cette muraille vivante.... il était acculé à la
berge... il sentait les sabots de son cheval glisser
eur le bord... il entendait des rires de démons mon-
ter de l'abîme...

Alors cet impie, ce sacrilège, ce damné jeta son
épée inutile et fit un grand signe de croix...

Aussitôt les rangs des spectres s'ouvrirent, il s'é-
lança par cette brèche, et, d'un galop furieux, il re-
gagna sa demeure.

Quand, au matin, il entra dans la cour d'honneur,
ees serviteurs, accourus au-devant de lni. reculèrent
épouvantés : ses cheveux étaient devenus tout

. blancs...
Sans descendre de son destrier, il fit appeler le

' curé et, .suivi de tout le village, retourna en proces-
sion an lien maudit.

.. 
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Snr tout le parcours, à la place où chaqu e moine
lui était apparu , une pierre s'élevait...- autour de la
clairière où grondait le Gouffre du Diable se dres-
sait une ceinture de rochers.

Au bord du précipice, l'épée du baron était restée,
témoignage de la réalité de son récit.

— A l'endroit même où ce fer est fiché en terre,
dit-il, je fais vœu de bâtir un ermitage où je termi-
nerai mes jours en expiation de mes péchés.

Ainsi fit-il , et après vingt ans d austérité et de
prières , il mourut en odeur de sainteté.

De l'ermitage comme du monastère, il ne restait
nulle trace, mais la pieuse légende s'était transmise
de générations en générations , et les bonnes vieil-
les au chef branlant répétaient à la veillée :

— On a beau ' rire et se moquer des traditions :
Suand un méchant passe la nuit prés du Gouffre du

dable, il est perdu corps et âme...
Et Lina songeait avec une sorte de crainte super-

sticieuse à ce lieu maudit où tant de sang innocent
avait coulé jadis ; elle croyait voir le terrible sei-
gneur dans son armure de fer, entouré de ses rel-
tres farouches , tuant , égorgeant les serviteurs de
Dieu. Puis , le tableau changeait : c'était Georges
qu'elle voyait maintenant étendu sang lan t sur la
berge, tandis que Gontran , debout â côte, riait d un
rire sardoni qne.

Elle se hâtait...
Mais la route ne lui était pas familière... elle hé-

sitait entre les sentiers qui se croisaient... elle eût
béni l'apparition d'un de ces muets fantômes qui
avaient guidé autrefois le châtelain égaré.

Si elle allait se tromper... arriver trop tard.
Un frisson la secouait toute à cette pensée...
— Plus vite, Cbloë, plus vite, répétait-elle.
Et la fidèle négresse s'essoufflai t à la suivre.
Elle ne sentait pas la fatigue.
Pourtant sa belle confiance qu'elle étalait tout à

l'heure comme un défi devant la baronne, était tom-
bée avec l'exaltation première.

Maintenant elle avait peur, elle tremblait en son-
Êeant que le duel n'est pas toujours le jugement de

lieu et que le bon droit n'assure pas toujours la
victoire.

Si Georges était blessé... tué I...
Ce serait sa faute, sans sa légèreté, son misérable

orgueil, rien de tout cela ne serait arrivé ; ils vi-
vraient tous... heureux et paisibles dans la vieille
maison de famille qu'elle ne reverrait peut-être plus
que dans le deuil et les larmes...

Oh ! mon Dieu I était-ce possible . pouvait-il mou-
rir par elle, lui à qui elle devait la vie.

— Je porte malheur à tous ceux que j 'aime I
Elle avait parlé haut , machinalement... et le son

de sa voix la fit tressaillir...
Chloë avait peine à la suivre.
Elle se hâtait, poussée par cette seule idée : arri-

ver vite.
Pourquoi .
Elle ne croyait pas arrêter le combat par sa pré-

sence, mais il lui semblait qu'elle là, Georges serait
invulnérable.

Et elle allait, courant presque.
Le bois devenait plus sauvage ; des quartiers de

roches semés de ci, de là, comme les cailloux d'un
petit Poucet, dé cent coudées , rendaient la marche
plus difficile , mais en même temps annonçaient l'ap-
proche du Gouffre du Diable...

Bientôt un grondement sourd indiqua le voisinage
du précipice, quelques pas encore.

Soudain une détonation retentit.
Lina eut un cri étouffé , ses jambes fléchirent,

mais par un effort de volonté, elle domina l'angoisse
affreuse qui lui serrait la gorge et courut d'un seul
trait jusqu 'à la tranchée qui s'ouvrait , sur la clai-
rière comme la Brèche de Roland , dans les Pyré-
nées.

Elle la franchit...
Le pistolet du baron fumait encore, mais Georges

était debout
Lina alla vivement à lni.
— Donnez-moi votre bras, Georges, et recondui-

sez-moi à votre père.
La foudre tombant â ses pieds_ ne l'eût pas plus

saisi... il resta immobile, sans voix.
— Venez, mon ami, répéta la jeune fille , je vous

expliquerai tout...
Et avec un sourire à Lucien stupéfait , elle passa,

sans daigner jeter nn regard sur son cousin, pale de
rage...

Quel enchantement que ce retour à travers bois
sous la chaude caresse d'un soleil printanier dont
les rayons passaient comme des flèches d'or entre
les branches à peine vêtues de feuilles naissantes.

La nature, pressée de sortir des sombres froideurs
de l'hiver, était en avance cette année-là et se parait
déjà de sa toilette de printemps.

Des senteurs embaumées annonçaient le réveil des
fleurs, des bruissements d'ailes annonçaient le réveil
des nids...

C'était un de ces jours bénis où touta la Création
chante un hymne au Créateur.

Qu'il faisait bon vivre , n'est-ce pas, ot quelle douce
chose de s'avancer tous deux sous 1 ombre des
grands arbres.

Avoir passé par toutes les angoisses de la jalousie
et du désespoir, avoir cru à jamais perdue la créa-
ture adorée entre toutes et soudain la retrouver
touj ours la même, sentir sa petite main appuyée
sur votre bras, voir ses beaux yeux levés vers vous ,
entendre sa douce voix ; quel rêve, n 'est-ce pas,
Georges . Et ce n'était pas un rêve, Lina lui était
rendue et il la regardait extasié, il buvait ses paro-
les, il se grisait de son sourire.

— Voyez-vous, Georges, je suis toujours la mé-
chante petite fille vaniteuse qui méritait vos leçons
jadis, et les mérite encore, mon ami. J'ai agi pru-
demment alors en vous demandan t pardon de mes
torts passés et futurs . Pardonnerez-vous encore
votre ingrate petite marquise.

S'il lui pardonnait I
— Et mon bon oncle, et Marthe 7
Il s'en portait garant ; tous les bras s'ouvriraient

pour la recevoir et quelle joie dans la vieille mai-
son, si tri ste depuis son départi...

Oh ! la délicieuse promenade ; un tapis de mousse
sous les pieds, une voûte d'azur sur la tête et le pa-
radis dans le cœur 1

Ce Lucien, quel brave garçon I H restait un pen
en arrière, taquinant Chloë, loute joyeuse d'avoir
retrouvé son ennemi intime, et racontant force his-
toires drolatiques an second témoin...

— Venez donc, criait parfois Georges aux retarda-
taires (mais sans conviction}.

— Allez toujours, répondait Lucien avec un rire
malicieux qui nuançait de pourpre les joues roses
de Lina.

Oh I la délicieuse promenade l
Elle aurait dû ne jamais finir et si les moines,

fantômes de la légende s'étaient relevés de leur sé-
pulcre ponr renfermer les jeunes gens dans le bois
enchanté, deux d'entre eux, bien certainement, ne
s'en seraient pas plaints...

Mais hélas, tout a une fln et les heures les plu.
exquises passent les plus vite...

La route apparaissait derrière le rideau d'arbres.
une voiture attendait-

Georges et Lina se regardèrent

(A .__-*--.

PETITS MARQUISE!

Théâtre fle La Cten-h-M
Direction : R. RAFFIT

Jeudi 28 Mars 1901
Bureau . 7 » 4 li. Ridea u. 8 »/, h

Une seule représentation r!e

JALOUSE
Comédie en ;, actes de

A. BISSON et LECLEUCQ.

PRIX DES PLACES
Balcons , 2 fr. 50. — Premières. 2 fr. —,

Fauteuils d'orchestre. 2 fr. ¦».— Parti -rre,
l fr. 50. Secondes. 1 fr. 1*0.— Troisièmes,
75 cent. -000-1

Billets à l'avauce au magasin de labao '
C. BOURGEOIS , bâtiment du Casino

Pour plus de détails , voir les affiches
et programmes.

Construction
Une personne prêterait de l'argent à un

particulier ou entrepreneur qui dé-
sirerait  construire une fabrique ou mai-
son d'habitation. S'adr. par écrit sous
initiales Z. X. 4208, au bureau de I'I H-
PABTIAT . 4208-3

Aux Pierristes !

en esquilles , ii fr. X "7.___ <_>
le karat. Rabais par» quantité.

THEURILLAT & Cie

à la Rasse, PORRENTRUY.
H-987-P 4202-3

Cherchez-vous àvendre des immeubles;
à remettre un commerce ou une industrie ;
désirez-vons nu associé ou commandi-
taire : adressez-vous pour cela à la
maison D. liAVII) . à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec des ache-
teurs ou bailleurs de fonds. Aucune com-
mission n'est exigée. 1032-83

§uillères à caf é
argent contrôlé 3731-.

unies et décorées, les plus belles et les
plus avantageuses, se trouvent au magasin
E. BOLLE-LANDRY, pi. de l'Hâtel-de-Vill

im Polisseuses!
Pour la direction d'un atelier de polis-

sages de cuvettes soignées, d' une vingtai-
ne d'ouvrières , on demande une persoune
capable. Gages . 50 c» l'heure. Inutile de
se présenter sans preuves de capacités.

S'ad. au bureau de riir. A-TTAL. 4120-2

J_-y_C-_»__L-âS__gS«_.
Un Monsienr âgé de 39 ans, demande

en mariage demoiselle ou veuve ayant
bon caractère et possédant petit capital.
Discrétion absolue. — Ecrire en toute
conûance sous E. R. 1801, Poste res-
tante. 8997-2
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SAISON NOUVELLE Lode"> Mohair , Alpagas |
rayon des Cowercoats, Unis , Ecossais, eto.

u n i i up iM T »*-, •._»•¦¦_ *.***.*. Robes noires, Robes mi-deuil
R O U V F A U T E S  P O U R  ROBES Rayon assortis d» tous les genres

et Costumes parus pour la saison n
¦
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MAGASINS DE L'ANCRE" |
La Chaux-de-Fonds 3129-8

Prix mnd-rés Prix modéré-. Prix modérés. Prix modérés.
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DEMANDEZ h PASTILLES SIMON.. .
Expectorantes et Calmantes

GUÉRIT : Rhume. Bronchite. InQuenza , etc. — FACILITE : Expecto-
ration des glaires. EFFICACITÉ constatée par des mill iers de guérisons La
boite I fr. 50 dans tou tes les pharmacies. Dépôt général Pharmacie S i m o n i n .
Vevey. Dépôt pour la contrée : Chaux-de-Fonds. pharmacies Barbezat et Mon-
nier. Locle. Wagner. Fontaines. Borel. St-lmier. Bocclienstein. .\euchàtel,
Guebhard . Colombier, Chable . Fleurier, Schelling. Saignelégier, Fleury . Tra-
melan. Meuli. 14545-11



Correspondance Parisienne
Paris, 27 mars.

Redoublement de giboulées nei geuses, voilà
le h i l _ _  de la journée. Ge mat in , il semblait
que nous étions retournés dans le mois de
janvier , tant tout  élai t  blanc , au désespoir des
cochers, qui ne pouvaient  empêcher lenrs
chevaux de patiner  et de tomber. Celte neige
fonil assez rap idement , mais elle n 'en est pas
moins un ennui  pour tout le monde dans une
til le nul lement  outi l léepodrs 'en accommoder.

On va recommencer de chicaner a vec une
menace d ' impôt les patrons qui  embauchent
des ouvriers étrangers. Tout cela ». propos de
Marseille , où les Italiens sont les artisans
d' une grève qui ne veut décidément pas pren-
dre fln.

Un député nat ionalis te , K. Bernard , a réussi
à fa i re admettre  l' u rgence sur une proposition
dans ce sens.

Cependant , l' a ffaire n 'est pas nouvelle. Sem-
blable tenta t ive  ava i t  déjà eu lieu , et on avait
reculé devant  les diff icul tés  d' app lication.  Je
•vous demande ce que deviendra i t  un patron
qui ne trouverait  pas parmi les Français tous
les ouvriers qu 'il lu i  f au l ?  Et puis , n'y a-l-il
pas des tra i tés d'établissement , des clauses de
garantie el de réciprocité ? La question esl
plus complexe qu 'elle n'en a l'air.

C. R. -P.

France. — Paris, 27 mars . — Après l' a-
doption ou l' ajournement de quel ques projets
d'intérêt secondaire , la Chambre reprend la
discussion du projet de loi sur les associa-
tions.

A près avoir repoussé à de fortes majorités
des amendements présentés à propos de l'ar-
ticle 17 par MM. Baron el Palix , la Chambre
adopte cet article à mains levées.

A propos de l'article 18 relatif au délai ac-
cordé aux congrégalions pour se mettre en rè-
gle et aux conséquences qu 'entraîne la disso-
lution de ces congrégations , ar t ic le  dont le
texte a élé modifi é par la commission d'accord
avec le gouvernement, M. Zevaès développe
un amendement tendant à confisquer les biens
de ces congré gations. Ces biens seraient con-
sacrés à la constitution d' une caissede retraite
pour les invalides du t rava i l .

Cet amendement estcombatlu parM. Trouil-
lol et la Chambre le rejette par 429 voix con-
tre 135. «

M. Beaurega rd critique longuement toutes
les dispositions de Parti el. 18. il constate que
la disposition , su ivant  laquelle les biens îles
congrégalions seraient affectés à une caisse de
retraite ouvrière , a été abandonnée. Or , il ré-
sulte des exp lications de M. Waldeck-Housseau
devant la commission que si on a renoncé à
celte disposit ion , c'est qu 'on a reconnu qu 'a-
prés la venle il ne resterait presque rien , et à
ce propos l'orateur montre que les congréga-
tions ne sont pas si riches qu 'on l ' a dit .

M. Trouil lol  répond ; il jus t i f ie  la disposi-
tion de l' art icle 18.

Après une ré p l ique de M. Beauregard , la
discussion esl close.

M. Le Hérissé présente une motion tenda nt
à renvoyer l'article à la commission du bud-
get. Celte molion est rejelée par 309 voix con-
tre 260, el la suite de la discussion est ren-
voyée à demain.

Paris. 27 mars. — Le Journal annonce que
mercredi soir aura lieu un meeting d'étu-
diants  pour protester contre le" mesures de
rigueur dont sont victimes leurs condisciples
de Russie ; ce meeting n'aura aucun caractère
polit i que.

Paris, 27 mars. — Une dépêche d'Ajaccio
au Temps dil  que la prolongation des grèves
de Ma rseille jette le désarroi dans le com-
meice d'Ajaccio , no tamment  pour les pri-
meurs , qu 'on doit  jeter à la mer. Dans la plus
grande part ie  de la Corse, c'est la misère noire
pour la populat ion.

Marseille , 27 mars . — Le travail  augmente
en ac t iv i t é  sur les quais. Les compagnies de
navigat ion ont embauché 2500 ouvriers dans
lenrs chantiers. Le service d 'ord re esl le mô-
me que les jours précédents. Dans les gares de
petite vitesse, le charro i reprend presque nor-
malemen t. La Compagnie P.-L.-M. peut fa i re
livrer les marchandises en vi l le  par camions ,
sans qu 'aucun incident se produise sur leur
passage. Le calme esl complet. Le comman-
dant  de la place a décommandé l'envoi de ren-
forts nouveaux.

Belgique.— On télégraphie de Bruxelles ,
27 mars :

Un meeling de prolestation avait été orga-
nisé mard i soir par les étudiants pour protes-
ter contre les mesures prises en Russie contre
les étudiants  de ce pays ; à l'issue de ce mee-
ting, les étudiants , formés en colonne, se sont
dirigés vers l'hôtel du ministre de Russie ;
des mesures spéciales de police avaient été
prises , et , au moment où les étudiants arri-
vaient devant l'hôtel du ministr e , la police les
a dispersés.

Deux ou trois arrestations opérées n'ont pas
été maintenues.

Espagne. — On mande de Madrid ,
27 mars :

A Almodovar del Campo , r dans la province
de Ciudal  Real , p lus de trois mil le  mineurs
sont en grève. Le travail est arrêté. Les mines
sont inondées.

— Un grand meeting anticlérical est convo-
qué pour dimanche à Barcelone. Les assistants
iront porter aux consulats de France et de Por-
tugal une adresse félicitant les gouvernements
portugais et, français de leur campagne contre
ies congrégations religieuses.

Portugal.— On télégraphie de Lisbonne,
27 mars :

Une manifestatisn a eu lieu à Sélubal conlre
l'église du Sacré-Cœur-de-Jésus , qui était
pleine de monde ; la force armée a dû inter-
venir. Il y a eu des blessés et peut-être des
moris. L'ord re est actuellement rétabli.

Maroc— On mande de Gibralta r au Daily
Express, le 26 :

Des informations de Marakescli annoncent
qu 'un vif combat a eu lieu entre les tribus de
Sousse et les troupes marocaines. Les rebelles
assiégèrent le gouverneur dans la forteresse et
furent  mis en déroule ; de nombreux mulets
chargés de têtes de rebelles sonl arrivés à
Marakesch ; d' antres tribus se joi gnent à celles
de Sousse ; de nouveaux combats sont immi-
nents.

Nouvelles étrangères

La guerre au Transvaal
Londres, 27 mars. — On mande de Blœm-

fontein au Daily Telegraph :
« Le fils de Piet Fourie vient de partir

pour engage r son père à se rendre. On annon -
ce un différend enlre De Wel et Steijn. De
Wet recrute dans les environs de Fouri es-
berg. »

Bedford , 27 mars. — On signale des Boers
en nombre considérable dans les districts de
Tarka et de Sommerset East.

Thabanchu, 24 mars. — Une colonne an-
glaise a, la n u i t  dernière , surpris un détache-
ment de 30 Boers, capturant  quatre  d'entre
eux , six fourgons et 3. chevaux . Un grand
nombre de détachements boers parcourent le
district.

Cradock , 24 mars . — Une dépèche de
Naauwpor t  annonce qu 'un combat a eu lieu
dimanche  à Henningfo n tein , à une petite dis-
lance de Colesberg. Un l ieutenant  anglais a
été tué et trois hommes blessés. On signale la
présence d' un détacbemnnl de 400 Boers qui
se dirige sur Middleburg.

Dewclsdorp, 26 mars. — Les femmes sont
outrées à la perspective être dé portées par
les Anglais. La nourriture est rare. C'est hier
malin que la colonne Hamil ton  a pénétré dans
la y i l le  évacuée par les Boers. C'esl lundi  que
l'arrière-garde anglaise ava i t  élé forcée par les
Boers de quitter la p lace. Il y a eu ce mat in
un engagemen t aux environs avec les Boers.
Une compagnie anglaise étant survenue avec
un canon automatique , les Boets onl fini par
se retirer.

Pékin , 27 mars. — La cour a lancé de Si-
Ngan-Fou , par l ' intermédiaire du vice-roi de
Nankin , un décre t impérial  interdisant la si-
gnature , à la date du 26, qui avait  été lixée
par la Russie, de la convention russo-chinoise
au sujet de la Mandchourie .  Les puissances
ont été informées par télégraphe de cette in-
terdiction.

Yokohama , 27 mars. — Pa rlant hier dans
une réunion des dé putés de son parli , le mar-
quis llo , premier ministre , a fait allusion à la
politi que étra n gère et a dit :

« Le Japon esl arrivé à une position qui lui
permet de proléger ses inlérê ls légitimes et
de prendre tontes les mesures, quelles qu 'elles
soient , qu 'exigeront les événements. II est im-
possible de nier que le Japon ne sente toute

l'influence des comp lications ayant trait à la
puissance voisine el ne puisse détourner les
yeux des nuages qui s'amoncellent à l'hori-
zon JJ .

Pékin, 27 mars . — La Chine n'a fait aucune
objections aux clauses 1, 2, 3, 9 et 11 de la
convention relative à la Mandchourie. Elle
proteste vivement contre la clause 4 prohibant
l'importation d'armes en Mandchourie , et
contre la clause 5. La clause 6 est supprimée.
A la clause 7, la Chine demande à conserver
sa juridiction â Tching-Tchaou. A la clause 8,
la Chine désire n 'avoir pas à demander l'auto-
risation de la Russie pour construire ses pro-
pres chemins de fer. Quant  à la clause 12, la
Chine ne veut pas fa i re une concession qui ,
probablement , portera ombrage aux autres
puissances.

Les Affaires de Chine

Commissions parlementaires. —
La commission du Conseil nat ional  pour les
travaux à la caserne d'Andermalt et les acqui-
sitions de terrains demande que le dossier
soit complété avant de formuler ses proposi-
tions.

— La commission du Conseil national pour
les créd i ts supp lémentaires (lr0 série) pour
1901, recommande de voter les crédits d'ac-
cord avec le Conseil des Etats. Elle propose en
outre de voter l 'élévation du traitement du
directeur techni que du département des che-
mins de fer , récemment nommé, et d'accorder
les crédits nécessaires. -s

— La commission de gestion du Conseil na-
tional a réparti comme suit  entre ses membres
les diffé rents départements et divisions de
l'administration : finances et douanes , MM.
Gollofrey et Hi l ty  ; intérieur , Mûri el Sonde-
regger (Appenzell) ; chancellerie fédérale ,
Hess et Mûri ; département poli t i que, Hil ty  el
Gollofrey ; justice et police , Ritzchel et Buhl-
mann ; commerce et industr ie , Perriget Wull-
schleger ; agriculture , Sonderegger et Hess ;
déparlement mi l i t a i re , Bi ib lmai iu  et Ritz-
chel ; postes et chemins de fer , Wullschleger
et Perrig.

Le ConseU des Elats a la priorité pour la
gestion.

— Les commissions des deux Conseils se
réuniront à Ragatz le 12 mai , pour procéder
en commun à une inspection des travaux de
correction du Rhin .  La commission du Conseil
nalional commencera ses t ravaux  le 20 mai.

— La commission du Conseil des E lats pour
les installat ions électri ques se réunira le 19
avri l  à Lugano pour terminer l'examen du
p rojet qui viendra devant le Conseil à ia ses-
sion de ju in .

— La commission du Conseil des Etats pour
la réduction des droits de douane sur les colis
postaux venanl de l'étranger propose à l' una-
n imi té  de ne pas entrer en matière pour le
moment  sur la question , le budget présentant
un défici t d'environ trois mill ions.

Berne , 27 mars. — La commission du Con-
seil na l iona l , chargée d' examiner  la question
de la revision de l' article 32bis de la Constitu-
tion fédérale , a leu n aujourd 'hui une courte
séance. Elle se réunira à nouveau pendant la
session d'été.

— La commission du Conseil nalional pour
le bâtiment des postes à Coire, propose d' ad-
hére r à la décision du Conseil des Etats et
d'accorder le crédit de 1,031,000 fr.

— La commission du Conseil na l ional ,
chargée d'examiner la pétition des foncti on-
naires de l'administration des posies au sujet
de l' applicat ion de la loi sur les traitemen ts , a
décidé de se réunir au mois de mai , à Zu-
rich.

Le percement du Mont-Blanc. —
Nous lisons dans le Journal de Genève :

Une dépêche de Turin adressée aux jour-
naux français annonce que l'ingénieur italien
Cedale propose de percer un tunnel sous le
massif du Mont-Blanc , pour réunir par une
ligne directe Turin à Chamonix et Genève ; la
ligne ferrée aboutissant à Turin serait prolon-
gée par la vallée de la Dora-Ballée jusqu 'à
Enlréves , origine du tunnel ; le percement
commencerait là et après un parcours de 13
kilomètres déboucherait sur le territoire fran-
çais. »

Déjà !
L'or fédéral. — On lit dans le rapport

du déparlement fédéral des finances :
La caisse d'Ela t a souffert aussi du drainage

des écus el pour fa i re face aux ex i gences les
plus u rgentes, il a de nouvea u fal lu achele r
pour 250,000 francs de pièces de 5 francs.
Nous ajouterons comme mémoire, que les

frais de ces achats ajoutés à ceux du rapatrie-
ment de nos monnaies , s'élèvent à environ
7500 francs.

Quant  à l'or nouvellement frappé , rien n'a
été négligé pour le fa i re entrer dans la circu-
lation en fract ionnant  les paiements par lous
les moyens possibles , mais on peut pas se dis-
simuler que le résultat ne correspond guère
aux efforts qui onl élé fa i ts. L'or neuf délivré
aux banques d'émission par la caisse fédérale ,
à l'effet d'augmenter leur réserve d'or , doil , il
est vrai , y rester conventionnellenient.  Mais
dés que l'or que nous délivrons a passé en
deuxième ou troisième main , il se groupe pe-
tit à petit auprès des banques qui l'exportent
en parlie ; certains indices nous font admettre
en outre que nos nouvelles pièces de 20 francs
sont drainées pour la fonte dans l'intérieur du
nn v.

Chronique suisse

ZURICH , — Le théâtre. — On sait que de-
puis deux ou trois ans , le théâtre de Zurich
est continuellement en dessous de ses affa i res.
Le directeur ne peut arriver à__aouer les deux
bouts. Une collecte a élé faite dans la ville
pour réunir des fonds afin de faciliter la di-
rection du théâlre. Cent mi l le  francs ont été
ainsi réunis. La compagnie des chemins de
fer du Nord-Est et les banques de Zurich ont
contribué pour une bonne part à ce bea u ré-
sultat.  Espérons qu 'il permettra aux Zurich ois
d' applaudir  encore pendant quelques saisons
une troupe digne de l'Athènes de la Limmat.

— Evasion manquêe. — Lundi après-midi ,
le nommé Charles Wohleb, prévenu d'escro-
querie à Zurich , élait conduit par un gendarme
devant le juge d'instruction. Avant d'être in-
troduit  dans le cabinet du magistrat , Wohleb
prétexta une indisposition subite et se fit in-
diquer  les W.-C. Pas plus tôt enlré dans ce
pelil local , il se hissa jusq u 'à la fenêtre et
voulul s'échapper en sautant dans la rue , mais
mal lui  en pri t , car il tomba et se brisa les
deux jambes. On a dû le transporter d' urgence
à l 'hôpital.

ARGOVIE. — Une lésinerie. — Malgré les
recommandations chaleureuses de là part  des
autOrf i tés, l' assemblée communale de Brem-
garten a refusé -d' allouer une pension de 800
francs (I) à l'ancien réferïl et recteur du col-
lège, M. Zimmermann , qui , après 50 ans de
bons el loyaux services, ava i t  dû se retirer.

On se p îaint  de là pénuriedesmaîtres d'école
et l'on commet de telles lésineries l Trop mal
payés pour pouvoir économiser la moindre
chose, les inst i tuteurs se voient refuser un
morcea u de pain quand l'âge ne leur permet
plus de travailler.  Décidément , le sort des
maîtres d'école n 'est pas à envier.

— Un roi du tir. — A Aarau , vient de mou-
rir un personnage qui joui t  d' une grande cé-
lébrité en son temps. Arnold Hauri eut , en
effet , l'insigne honneur  d'être proclamé trois
années consécutivement « Roi des tireurs >J aux
fêles fédérales. Sa répulaiion de tireur était
du resle européenne.

[1 gagna , il y a une quinzaine d'années, le
premier prix de tir à un important  concours
à Vienne. A cetle occasion , l' empereur Fran-
çois-Joseph témoigna le désir de se faire pré-
senter l 'habile Suisse.

L'homme se présenta sans crainte, mais
aussi sans fierté ; simp lement il souleva sa to-
que empanachée el dil au souverain d 'Autri-
che et de Hongrie : « Dieu vous bénisse, mon-
sieur l'empereur ! »

Fra n çois-Joseph fut enchanté du bra ve
homme ; cordialement , il lui tendit la main
et, le même jour , lui fil remettre un bijou de
prix.

TESSIN. — L'arrestation de l 'ingén ieur Fra-
sa. — L'arrestation de l'ingénieur Frasa a ea

Nouvelles des Cantons

Les menaces d'éboulement à la Clusetle ont
pris à l'étrange r des proportions fantas t i ques
A preuve l'entrefilet-réclame suivant  que nous
découpons dans un des dernieis numéros du
Temps de Paris :

LA MONTAGNE QUI GMSSE
Notre correspondant de Lausanne nous in-

forme que Ton prend toutes les précautions au
sujet de l ' imminente catastrophe qui menace
d'engloutir une partie de la Suisse. Cette ca-
tastrop he n'est rien en comparaison de celle
qui vient de s'abattre sur Pat is et qui  entraîne
dans sa suile unedes plus fortes maisons delà

i cap itale. Nos lecteurs trouveront au bas de la
page tous les détails sur la li quidation de cette
importante maison.

********* - ** -****** ** ! 

L'éboulement de la Clusette



lieu à la suite d'une accusation de violation
du secre t postal.

D'accord avec le secrétaire de l'avocat Oli-
veit i , M. Frasa aurai t  ouvert des boites aux
lellres fédérales où se trouvaient des lettres
d 'Olivett i , cop ié ces documents et remis ceux-
ci dans les boites.

Cetle arrestation , qui a conduit à des révé-
lai ions très importantes concernant les scan-
dales du Rilom , a produit  uue grande im-
pression dans le can lon , di t  le correspondant
des Basler Nachrichten. L'ingénieur Monge,
donl le nom a élé si souvent cité dans cetle
affaire, a disparu.

— Accident. — On a découvert sur le Val
Colla ,à la frontière ilalo-suisse , le cadavre du
garde-frontière i ta l ien  Bionaz. une des vic-
ti mes de l' avalanche dn 16 courant. Le ca-
davre a été transporté jusq u'au vi l la ge  i talien
deDazio. On cont inue act ivement les recherches
pour ret rouver les corps des deux autres vic-
times.

VAUD. — Accident. — Deux ieunes Alle-
mands en séjour à Rolle , avaient  fail  d iman-

_ he, accompagnésd' unedemoiselle , unecourse
i St-Cergiies. Ils étaien l montés sur les ruines
du vieux château d'où l' on joui i  d ' une des
plus splendides vues du Jur. . L'un d' eux ,
commis pharmacien à Rolle s'étant. i m pru-
demment avancé sur la neige durcie surp lom-
bant les rochers , glissa , perdit  pied , el fut
préci pité au bas des rochers qui  bordent la
propriété du cô té nord , el dont la hau teur  est
coupée en deux par une étroi te  corniche. Le
malbeureuxje t ine  homme fil un  premier bond
de 11 mètres , puis  un second de 9 mètres. Il
a élé l'élevé avec de graves blessures : des con-
tusions , une jambe brisée à ia hauteur  du
mollet , et a perd u beaucoup de sang. Sans une
épaisse couche de nei ge qui  a amorti  sa chute ,
il aura i t  certainement été tué sur le coup , il a
été transporté sur un char de Sainl-Cerg u es à
l ' Infirmerie de Nyon , où son étal l'obligera dt
faire un séjour prolongé.

VALAIS. — Accident de mine. — Dans la
nui l  du 21 au 22 mars , un grave accident est
arrivé , dans les galeries des mines de Barcol-
lion , rière Grimenlz  (Val d 'Anniviers).  A 2 h.
du matin , denx jeunes ouvriers i taliens , en
chargeant un coup de mine avec de la dyna-
mite , ont reçu la charge en p leine figure.
Tous denx onl dû être transportés à Vissoie.
L'un , J.-B. Pip ina , a succombé depuis et a été
enseveli à Vissoie. L'étal de son compagnon
est moins grave et l'on espère qu 'il en ré-
chappera .

— Le barreau valaisan. — Les avoca ts du
Valais , réunis dernièrement à Sion , ont dé-
cidé la conslilution d' un ord re îles avocats
valaisans. Ils ont adopté des statuts et nommé
nn comité. Ce dernier a élé composé pour
deux ans de MM. Joseph Kunischen , prési-
dent ; Alfred Perrig, vice-président ; et Ca-
mille Defayes , secréta i re-caissier.

La nouvelle association compte vingt-trois
membres.

— Assassinat. — Il y a quel ques années , un
Valaisan , Joseph Lauber , de Glis , émigré dans
la Républ i que argentine , y fut assassiné à Es-
peranza de Santa-Fé. La légation suisse a fini
par obtenir du gouvernement a rgentin une
indemnité  de 43134 fr. pour la mère du mal-
heureux colon.

— L 'éboulcment au Simplon. — On croit que
la catastrophe qui s'est produite au Simplon
n'est pas terminée. On signale dans le glacier
de grandes fissures qui font craind re de nou-
veaux éboulements quand la température de-
viendra plus douce. La masse éboulée recouvre
la vallée jusqu 'à une profondeur de 100 mè-
tres el comprend au moins 10 à 15 mil l ions
de mètres cubes. C esl une masse gelée de pier-
res, de débris de glacier et de neige. On r:'a
pas réussi à retrouver les corps des deux vie
times.

On essaie, en creusant dans la nei ge, d'éta-
blir par la poste un service provisoire. Il com-
mencerait à la fin de cette semaine,

GENÈVE. — Lucheni. — On a beaucoup
fait de bruit autour d' un acte d'indisci p line
qui a valu à Lucheni quelques jours de cachot
et deux mois de cellule.

En deux mots, voici ce qui s'est passé . Le
régicide avait demandé qu 'on lui  permît de
s'abonner aux Annales politi ques et litté-
raires ; cette autorisation lui ayant élé refu-
sée, Lucheni déclara qu 'il ne travaillerait
plus. Pour le punir , la direction lui supprima
le vin et les livres que les détenus ont à leur
disposi tion. Furieux de cetle mesure, Lucheni
saisit un beau matin le seau placé dans sa cel-
lule et en jeta le contenu contre le grillage de
la galerie. A cela se borne la « mutinerie » du
régicide.

## Théâtre. — Ce soir jeudi à 8 7» heu res
première représentation de Jalouse, comédie
en 3 actes de Bisson.

Samedi 30 mars , à 2 heures après-midi ,
grande matinée pour  les enfanls des écoles de
La Chaux-de-Fonds , Les deux Gosses, pièce
nouvelle en 8 actes par Decourcelle.

Prix d'entrée pour les enfanls 50 centimes
à toules les p laces. Les parents el les membres
du corps enseignant qui  accompagnent les en-
fants payeront 1 fr. à toutes les places. Les
balcons el les premières sont réservés aux
jeunes fiIies.

Les billets seront en vente seulement à la
porte du Théâtre , samedi à 1 V, h.

L'entrée se fera :
A. Pour les jeunes filles du côlé de la ruelle

à l 'Est ;
B. Pour les jeunes garçons par la porte prin-

cipale à l 'Ouest.
Dimanche soir à 8 h. précises : Les deux

Gosses.
*#. Union chrétienne dé jeunes gens. — Les

soi rées qu 'offre , chaque année , l'Union chré-
tienne à ses membres auxiliaires et aux amis
de son œuvre, auront lieu au Théâtre , les
mardi et mercred i 16 et 17 «avril prochain.

Au programme figureront des productions
littéraires , musicales , gymnastiques , etc.

Les détails relatifs à ces soirées seront don-
nés prochainement.

(Communiqué.)
#* Cours dc littérature. —M. le professeur

J. Carr.ira donnera sa 8e leçon vendredi 29
mars, à 8 */_ b. au Collège industriel.

La Poésie romantique. — La Poésie de Vic-
tor Hugo. — Des Feuilles d'automne aux Châti-
ments.

Abonnements pour trois séances : fr. 2. —
Entrée : fr. 1.

Les trois dernières séances du cours seront
consacrées à l'œuvre poéti que de Victor Hugo,
spécialement à sa seconde manière et à ses
œuvres posthumes.

Chronique locale

A gence télégrap hi que suiNM

Berne, 28 mars. — Le Conseil national a
ajourné sa décision au sujet du projet de
construction de casernes à Anderma t t , parce
que sa commission n'a pas encore réuni lous
les rensei gnements.

Après une longue discussion , il a voté le
crédit supplémenta i re  de fr. 200,000 pour l' a-
chèvement des fortifications de St-Maurice. La
commission espère qne les dépenses seionl
ainsi closes , el M. Muller , chef du Déparle-
ment militaire , le confirme.

Le Conseil décide de mainteni r , et cela à
titre définit if , la décision par laquelle  il ac-
corde au soldat Ki l ler , contrairement au Con-
seil des Etats , une indemni té  de fr. 500.

Le crédit de fr. 28,500 pour une nouvelle
édi t ion  du droi t  fédéral suisse esl volé sans
discussion.

D' accord avec le Conseil des Elats , le Con-
seil décide de ne pas enlrer en matière sur le
recours d' une dame Sutter , de Ragatz , pour
refus d' une patente d'auberge. Séance levée à
midi ; à 5 li. séance de relevée.

Le Conseil des Elats a décidé de porter à
10.000 fr. le traitemen t du nouveau directeur
technique du Dé partement  fédéra l des che-
mins de fèr. Il a ensuite décidé d' adhérer aux
modif icat ions  de rédaction apportées par le
Conseil nalional au projet comp létant la loi
fédérale snr la taxe mi l i t a i r e .  Pour le surplus ,
il décide par 21 voix contre 8, à Litre déf in i t i f ,
de ma in t en i r  sa décision antérieu re.

Demain , discussion au sujet des crédilssup-
plémentaires pour St-Maurice , etc.

Londres, 28 mars. — On télégrap hie de
Calcutta â la Dail y Mail que le nombre des
personnes mortes de la pesle pendant  la se-
maine  dernière a été de 8o00.

Stockholm , 28 mars . — Le parlement a dé-
cerné mercredi le prix Nobel. La moitié des
100,000 francs consli t i ianl ce prix onl été ac-
cordés au Bureau central de la Paix , à Berne,
l' autre moilié a élé répartie en t re MM. Fréd.
Passy, membre de l ' Inst i tut , à Paris , et Cro-
mer , membre du parlement anglais.

Paris, 28 mars. — La p lupa r t  des journaux
esliuienl que la discussion de la loi sur les as-
sociation , sera terminée cetle semaine. Le
Siècle espère môme que le vole final  aura lieu
aujourd 'hui  jeudi , peut-ôlre à une heure tar-
dive.

Le gouvernement dé posera immédiatement
le projet au Sénat , en lui  demandent  de nom-
mer une commission , mais il n 'esl pas proba-
ble que le projet puisse venir  au Luxembourg
sans une session extraordinaire.

Madrid , 28 mars. — Les journaux ministé-
riels annoncent que les élections à la Chambre
auront lieu le premier dimanche de mai , cel-
les du Sénat le dimanche suivant.  Les Cortès
se réuniront en ju in  et siégeront quelques
jours pour discuter l'adresse à la couronne.

Berlin, 28 mars. — L'Allemagne déclare
adhérer , sous réserve de l'approbation de ses
organes législatifs , à l'Union internationale
pour la protection de la propriété industrielle
au moyen de l'unification internationale du
droit relatif à la propriété industrielle.

Londres, 27 mars. — La Chambre des com-
munes a adopté en deuxième lecture le projet
relatif à la vente de la bière, sti pulant qu 'on
devra spécifier lorsqu 'elle ne sera pas unique-
ment fa i le de malt et de houblon.

Salonique, 28 mars. — La cour criminelle a
rendu son verdict dans le procès intenté à 19
agitateurs bulgares. Trois des accusés ont été
condamnés à la peine Je mort, sept à la dé-
tétenlion perp étuelle , trois à cinq ans de ré-
clusion et un à deux ans de la même peine.
Les cinq autres ont été acquittés .

Lisbonne , 28 mars. — U n  arrê t du conseil
des ministres prescri t la fermeture d'une église
de Jésuites et de l'église des missionnaires
Franciscains à Lisbonne, ainsi que de l'église
des Bénédictins à Godojos.

Le Cap, 28 mars. — Le nombre des cas de
peste parmi les Européens augmente. On
comptait hier huit  nouveaux cas dont un à
l'arsenal de Simonslown. Parmi les indigènes,
il y a eu quatre nouveaux cas. On a trouvé les
cadavres de deux personnes mortes du fléau.

Tien-Tsin , 28 mars. — On dit qne les An-
glais projettent de construire un chemin de
fer entre Pékin et Toung-Chao.

ËPy Les Annonces sont insérées avec le plus
grand succès «î à bon marché dans L'IMPARTIAL

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
n.. .,., ___. ..,,, tun eu uttii „ i j . t. _

ftecHn_ i.rnfrnt de la population en J RIIVIH . 1901 .
1901 : :ffi.!,71 habitants,
1VKX) : 33.41*5 »

A u g m e n t a t i o n  : 2.-0. habitants.

IV:<i-.- .•« i [< . «»s
Rutscho Olga-La tire , f i l le  de Emile-Atexaudr s,

boilier , el de Olga-Aline née Monnier , Fri-
bourgeoise.

Chopard Jeanne , fil le de Ami , graveur , et de
Laure-Emma née alarguera i. Bernoise.

Lora Jean-Henri , fils de Giovaoni-t.iaeon.o-
Villorio , peinire , el do Marie née Etienne,
Italien.

Méroz Charles-Albert , fils de Paul , domesti-
que , et de Louise née Sauser , Bernois.

Dubois-d il-Bonclaude Paul-Roger , lils tle Paul-
Adolphe , horlo ger , et de Marguerite-Amélie
née Zumbacb , Neuchâlelois.

Nicolier Paul-Pierre-llenri , fils de Edouard-
Jules , agent de police , et de Anna née An-
tenen , Vaudois.

Charles-Otto , fils illég i t ime , Neuchâteîois et
Bernois.

Pfund André-Emile , fils de Jean-Emile , gra-
veur , et de Ida-Louise née Nydegger , Ber-
nois.

Promesses de mariage
Racine Jules , charpentier, Neuchâlelois , ei

Zaugg Lucie , Bernoise.
Amez-Droz Auguste, chauffeur , Neuchâlelois ,

el Wilschi  Marie , lingère , Bernoise.
Leuba Georges-Arthur, remonteur, Neuchâ-

teîois , el Hauser Mina , horlogère , Badore.
Wuilleumier Joël, chargeur postal , Neuchâle-

lois el Rémois , el Hùguenin Dina-Evouie ,
repasseuse en linge , Neuchàteloise.

Saiic.y Berthold Emi le , voyageur  de commerce,
et Chopard Bei the-llélène , comptable , lous
deux Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du ciiuelière)

23752. Beyeler née Lœdermann Rosette,
épouse en secondes noces de Johannês , Ber-
noise , née le 13 mai 1841.

23753. Schmid née _Egler Ka tba r ina , veuve
de Josep h , Soleuroise , née le 13 jui l le t
1809.

237_4. Nicolet née Robert-Tissot Lucie , veuve
de Henri-Louis , Neuchàteloise , née le 20
janvier  1824.

23755. Magnin Blt t elle-Germaine , fi l ledeChar-
les-Ernesl el de Marie-Emma née Slucld ,
Neuchàteloise , née le 23 mars 1901.

Inhumé à Sonvillier
Felber Charles-Jules-lsidor , époux en secondes

noces de Caroline née Gerber, Soleurois,
né le 18 janvier  1868.

Attraction !
Le géant colossal, dont la taille a provoqué una

grande ad mi ration à Zurich , est arrivé à La Chaux-
de-Fonds et se présentera au public à l 'Hôte ,  de
la Croix-d'Or (voir aux annonces). L'homme ne
mesure pas moins de 2 mètres 41 centimètres , sa
force est proportionnelle à sa grandeu .' ; thorax
1 m. hO, tour de taille , 1 m. 32, circonférence de la
tête, 68 centimètres ; envergure des bras, O m. 40.
Le pied est d'une longueur de 40 cm., la largeur
correspond ; il gante le numéro 17 */4. S'il étend les
bras ils sont encore plus hauts que ceux tendus
d'un grand homme tenant une canne verticalement
Pisjak , nom du géant , naquit  le 22 avril 1.S72 à Ra-
dam (Russie) et ne se distinguait — étant enfant —¦
guère par sa grandeur. A l'â ge de 16 ans la crois-
sance devint , par contre, rapide. Le coucher lui oc-
casionne parfois des difficultés et s'il séjourne quel-
que temps dans une localité il a son pro p re lit. Lo
géant s'engage à payer 1000 francs à quiconque l'é-
gale comme grandeur, avec le poids de 375 livres.

## Laisse a épargne. — Le rapport ae la
Caisse d'épargne de Neuchâtel constate pour
l'année 1900 la plus forte augmentation de
capital que cet établissement ait obtenue de-
puis 1893. Pour la première fois également
depuis 1890, date de la réduction du maxi-

:mum des carnets à 3000 fr., la moyenne de
'l'avoir de chaque déposant , qui suivait une
courbe descendante, semble vouloir reprendre
une marche ascendante.
> La Caisse d'épargne compte 1,609 déposants
de plus qu 'en 1899, et le capital a augmenté
de 1,107,780 fr. 24.

En décembre 1900, la Caisse d'épargne de-
vait à 59,167 créanciers par dé pôts une som-
me totale de 38,877,898 fr.

La moyenne de l'avoir de chaqne déposant ,
à la même dale , était de 657 fr. A fin décem-
bre 1895, cette moyenne élai t  de 683 francs.
A fin décembre 1896, de 677 francs. A fin dé-
cembre 1897, de 673 francs. A fin décembre
1898, de 671 fr. A fin décembre 1899, de 656
francs.

Le fonds d'amortissement , qui était au 31
décembre 1899 de fr. 2,260,976, s'esl accru ,
par suite des économies fa i tes en 1900, de
19,196 fr.

A l'occasion de la fin du siècle, la direction
a eu l'excellente idée de donner en appendice
au rapport sur l' année 1900 un tableau synop-
tique des opérations de la Caisse d'Epargne
au cours du XIX e siècle, accompagné de deux
tableaux graphi ques coloriés. On y suivra
sans peine et avec un vif intérêt le développe-
ment du vénérable établissement qui. dirigé
dès sa fondation jusqu 'à aujourd 'hui , d'une
manière aussi habi le  que sage, n'a cessé de
grandir et de progresser au milieu de la con-
fiance générale.

En 1812, le nombre des déposants était de
148 el le monlanl  des dé pôts s'élevait à 21 ,811
francs 72. En LS_4, il y avait  1.115 déposants
et les dépôts alteignaient 400,493 fr. U. En
1855, nous trouvons 10,120 déposants el
8.704 ,611 fr. 21 de dépôts ; en 1874, 20,394
déposants et 16.398,794 fr. 13 de dépôts ; en
1895, 50669 déposants et 34,647,450 fr. 62 de
dépôls.

Le montant  total des versements opérés de
1812-1900 atteint la somme de 146,122,980 fr.
03 cent. En y a joutant  les intérêts capitalisés
d u r a n t  la môme période ,soil 37,986,375 fr. 23,
et en en déduisan t  les remboursements effec-
tués , soit 145,231.456 fr. 58, on obtient la
somme égale au résultat du compte de 1900 :
38,877,898 fr. 68.

Le nombre des déposants formait en lois
le 0.3 % de la populat ion du canlon , il forme
en 1900 le 47 °/0 de cetle population.

Chronique neuchàteloise
* _ . . .. . _ . . .

OPTIQUE MÉDICALE
59, Hue Léopold Robert 59.

Raoul Francon, opticien
iW S P É C I A L I T É :  Lunetterie. — Verres

combinés. 14436-47*

Le Magasin
J. G. __HLER

est transféré 3938-6

rue Léopold Robert 4.

Londres, 28 mars. — On télégraphie de Pé-
kin à la Morning-Post que les Français ont
l'intention de construire une ligne de chemin
de fer de Pékin à Kalgan.

Les négociations au sujet de l'indemnité à
payer par la Chine rencontrent des difficultés.

Les Allemands insistent pour que la Chine
soit forcée de contracter un emprunt .

On s'attend à une rencontre prochaine en-
tre les troupes françaises et chinoises à Hei-
Fou. Li-Hung-Chang a donné ord re au géné-
ral chinois de qui t te r  le Tchil i , mais celui-ci
a refusé, déclarant qu 'il voulait  chasser les
étrange rs. Le géné t al Bailloud a qu i l i é  Pékin
mercred i ; 1500 Français sont à Hei-Fou ; une
victoire leur ouvr i t  la route du Sban-Si.

Le bruil  a couru que la France et l 'Allema-
gne allaient retirer une parlie de leurs trou-
pes le mois proch ain , mais il est certain qu 'au-
cune puissance ne songe à affaiblir ses effec-
tifs stationnés à Pao-Ting-Fou.

Pretoria, 27 mars. — De Wet a pénétré
dans le Transvaal avec 400 hommes ; il élait
mercredi à 35 milles de Standerlou.

Dernier Courrier et Dépêches

B^H Fr. 3.75 ISSUS
les 6 mètres loden double largeur

Etoffe de grand usage, bon teint. — Lainages
et cotonneri e pour robes et blouses ainsi que
draperie hommes dans Ions les prix. 3

Echantillons franco. Gravures gratis.
Grands Magasins v. F. Jelmoli, A.-G. Zurich

Apéritif sans Rival

Le STIMULANT
Veuve de E. 6AMB0NI & Cie, à Morges.

8271-58

T ' 1 TuTD A T.T. f * T esf en ven,e •ous 'es >0,rt
L llYlri-Jiii làu dès 7 heures à l'Epicerie de
Mme Veuve STOCKBURGER-C -CHE, ruelle des
Jardinets 1 ( anciennement Boulevard des
Crétêts),

Imprimer» A. COU__YOISi£R, Ghanx-iB-FoncUl

Le p lus Agréable

THÉ GHâlBâftD
Le Meilleur Purgatif

181-2
*********************************** ***** 

¦ *' .^—.



BRAS SERIE DU CARDINAL
Place Ue 11 li '.t. -1-Uo-Ville.

Ce soir J E U D I , dès 8 heures

Grani Conçut
instrumental

donné par

fOrchestre Mnndain des Tsiganes "TpS
(U.A.ND SsUCCKS

Solos ne vi i . ion  et violoncelle.
_ -- .T_ .__ _. LIBRE 4189-1

Consommations de premier choix .

E. Bolle-Landr y
5, PLACE de l'HOTEL-DE-VILLE 5.

or 18 karaté
en lous Genres. 8732 2

5, 6, 8, IO, 12, 15 francs.

Ass«Ci_é
On demande pour un commerce déjà

établi  et tle bon rapport , un associé
pouvant fournir garait lies , de 6 à 10.000
francs. — S'adresser pur é c r i t  sous ini-
tiale- L. L. 4_0 I au bureau de I ' I MPAB -
IMI.. ¦ i-~ '''--

La Fabrique des Longines
ii st-mii ' i t

demande pour entrer de suite una

av_vei_ses da
boites métal

bien au courant de la partie. Ouvrage
suivi et hien rétribué. H l'.i:ifi J 41(39-2

-,VW_JI ____.-'-»&**>»̂  <~>n demande une
llfi' . _ _ !_?_&"''__ ^^""* personne de tuu le
¦feigK-SsjS» confiance et pouvant
§SS-_j' fourni r  caution pour
tenir une succursale. — .S'adresser sous
iniiiales A. A. 4^03 au bureau de I'I M-
PAHTIAI .. 4- 03-3

Dn demande pour de suite un ouvrier ou

ouvrière lonu.
sachant bien grener et gratteboiser. —
S'adr. à M. Fritz Anlcneii , Noyette s,
Sainl-Iiiii.'.-. H-1954 J 4221-2

Jeune garçon r;pS_dVX
mand dans une famille du canton de
Berne. Pri x modi que. — S'adr. à M. L.
Jeanneret . rue Numa-Droz 35. 4224-3

ALLIANCE. *_____ _*NON OUVRAN TES ^L
^ JE?

18 karats ^**s*******&^^
Au Magasin

E. BOLLE-LAWDRY
PLACE DE ï_ 'IIOTEt.-DE-VII_ L,E 5.

TOUTES LARGEURS
Choix toujours au complet. ~3___ 8730-3

Boulangerie
HENRI GAUTHIER

5, rue de la Balance 5.

$ain de <§âqixes
CROISSANTS — MADELEINES

Pains anx raisins
Excellents PETITS PAINS an lait

VMI-Ô

Arrivage d'un beau choix de
Poissons. Brochets , Sandres, Perches, !

Palées , Saumon , Truites, Grenouilles. I
MARÉE

Raies, Rouget , Limandes , Soles, Carpes
vivantes. VOLAILLES vivantes.

TRIPES CUITES
Aux Quatre Saisons

61, rue de la Serre 61.
1239-1 Se recommande, L. Miserez.

ON CHERCH E
pour une famille de deux personnes , habi-
tant NEW-YORK, une FEMME de
CHAMBRE de la Suisse française, sa-
chant coudre et parlant anglais. Age pas
au-dessous de 26 ans. Bonne santé et forte
constitution exigée, Il faudra accompagner
la famille pendant un séjour en Suissed'environ une année et demie et retourner [
ensuite avec elle à New-York. Excellente jposition pour personne capable et sérieuse. 1
— Ecrire , ai possible avec photographie, j
sous chiffres O. F. 6766, à MM. Orell I
FBM-1. Publicité . Zurich 4_l_- _t I

__fL^5^ _BC ® |
La IU i.ntcipa.lté du Russey (Doubs. France), a J'honneur d'informer le

public que des H' 1076 o 4222-2

Jfe Foires * chevaux A_t
auront lieu dans cette commune les premiers Jeudis des mois de mars, avril,
mai, septembre, octobre et novembre de chaque année.

fW La deuxième aura donc lieu le Jeudi 4 avril "Wf
Un eniplacem »nt spécial sera affecté à la race chevaline. 

TTTIQ î firm û flllo «T-u t nne bolle écrltnrsUUO JCUUC UUC „st demand.'ie comme
apprentie commis.  Rétribution immé-
diate. — Ecrire sous chiffres A. P. .'JO...
Poste restante. 412_~1'.

.loiltlO hAmmû Ou demande, dans ua
UCllll. U.Ul lllG. commerce de bière. _a
jeune homme, célibataire pour le rinças
et le soutirage. Références exigées. —S'ad resser rue de l'Hôtel de Ville 48, aa
magasin. :__)7_"

1 ill_ . Pl'p ^n demande de suite ou mut
UlUgCl lC. tard des jeunes tilles .ibé-
rèes des écoies. Rétribution immédiate.
— S'a_r. chez Mme Hélin. rue de la
Paix 5. au ler étage, à gauche. 3870-1

Un porteur de pain ap '̂ennU
boulanger sont demandes de suite.
— S'adres.er boulangerie Eberle lils, Le
Locle. 3990-1

À nnPPtlti M.M. Perret & Go. banquiers ,
_-J.pi.IUl. à La Chaux-de-Fonds, de-
mandent un apprenti ayant reçu une
bonne instruction. '.Jr87'~-1

Apprenti-commis fS_c_r Mb_T_!
mandé de suite dans une maison d horlo-
gerie. — S'adresser à M. Otto Gra_ f, rue
Léopold Robert US. .893-1

Hn P o n np o a  un e personne d 'un cer-
.11 UCnittUllt. taiu ù^e sachant bien
soigner un vieillard maladif. — S'adresser
chez M. E. Meyer, rue du Stand 6. au
magasi.pl 3876-1
Innnn  f i l i n  On demande de suite une

UCUUC UllO. jeune tille libérée des éco-
les pour faire quelques petits travaux
d'atelier ; elle aurait  l'occasion d'appren-
dre une bonne partie de l'horlogerie. Bons
gages. Place d'avenir. — S'adr. me uu
Cret 11. 3913-1
—********** **********_______—»____iwi IIMIII II mt

ril_ _ . h .  P ^3-ns Ulie famille honorable,
UlldlllUl C. on offre chambre et pension
si on le désire, à uno ou deux demoiselles
sérieuses :-857-l

S'adresseriau bureau de I'IMPARTIAL .

î Or fûmon t  f i  louer , poui le 23 avril
-.-g-IU-lH. 1901, rue de la Charriera 35,
un petit logement composé oe 2 pièces,
cuisine et uependanr.es. — S'adresser au
notaire A. Bersot, rue Léopold Ro-
bert 4. 3805-1

1 nr iû tnûnl '  Pour cas imprévu , à louer
LUgClUCUl. pour le 11 ou 23avril 1901, à
un petit ménage solvable, un logement de
2 p ièces et dépendances , situé sur la route
de Bel-Air. Prix 25 fr. — S'adr. rue Léo-
pold-Robert 55, au rez de-chaussée. 387>-l

r _ _ _ ._ .  P Dans une famille honorable
UlldlllUl 0, on offre chambre et pension
à une jeune personne désirant fréquenter
le Gymnase de la ville. Prix mou i ques.
— S'adr. rue du Collège 7, au ler élage.

.1871-1

Phi.mh.P f i  l°uer' de suite , une cham-
UHabiUl C. bre meublée et indé pendante
à une ou deux personnes tranquilles et
travaillant dehors. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 29 B, au rez-de-chaussée, à
gauche. 3894-1

_ . _ _ !__ . P f i  l°uer a un monsieur de
UUttlUUl C, toute moralité et solvahle
une belle chambre bien meublée , indé-
pendante et au soleil, maison d'ordre. —
S'adresser rue Numa Droz 21, au rez-de-
chaussée. 3901-1

On demande à louer jïïïïw. "»
logement do 2 ou 3 pièces avec dépen-
dances. '¦— Offres , avec prix , sous chilires
S. S. 3659 au bureau de I'IMPAHTIAL .

36Ô9-9*

Un petit ménage .̂l f̂rlouer pour St-Martin 1901, un apparte-
ment de 2 ou 3 pièces, au rez-de-chaus-
sée, exposé au soleil et situé au cenlrft
ou aux environs de la Gare. — S'adr.
sous initiales P. G. 3816, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3816

On demande à louer 5S%5JSïï_ï
venir, un logement de 3 ou 4 pièces et
cuisine, de préférence un rez-de-chaussée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 3599

Flltaillp ***¦• PVeul.omm fils , tonne.
I U  tuillc. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue Léopold Robert 52, Banque
Fédérale.

Atelier, rue de la Serre 40. 7630-243**

On demande à acheter r..n_u.._ . ï
coupe-charnières et 1 tour à équarris-
ser.— S'adr. chez M. Alcide Widmer, rua
Léopold-Robert 88. 386.-1

On demande à acheter _}* J '̂C
état — S'adr. rue du Temple-Allemand 79,
au rez-de-chaussée. 3900-1

Ri) . h.I .PC f i- ven£lre d63 hûchilles avi.
Util' 11111t.ù. nées, toutes fraîches. — S'a-
dresser à M. Franz Ziengle, tonnelier, rua
des Envers 11, Locle. 3861-1

Au patrons graveurs. j Ŝ-SS
dessins inédits faits pour la machine.
— S'adresser rue de la Charrière 20, aa
Sme étage. 3801-1

ffleiluleS OeniS aux grand comp let.
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz 13.

Installations complètes à des prix in-
connus jusqu'à ce jour. Il faut le voir
pour le croire ! Grand choix de lite-
ries, meubles de salon, en plusieurs styles,
9 pièces, depuis 280 fr. Divan-lit aveo
moquette à la pièce ou encadrées, saUes
a manger, complète depuis 380 fr. &
800 fr., avec chaises cuir et tentures de
fenêtres. Tableaux à l'huile, glaces et ré-
gulateurs. 8910-1

Achat. Vente, Echange. — Téléphone.

A tTPnii. A 3 bonnes chèvres portante»
I GllUl c ponr le mois d'avril.— S'adr.

i Mme Thanalie Froidevaux, Bas-Mou-
sieur 15-. 8-59-1

Excellent piano neuf
en bois noir, fabrication soignée, à
vendre 700 fr. — S'adresser r -uez AI.
Vouga, Paix 23. n 103. 3901-1

Resta urant i Armes -Réunies
GRANDS SALLE

Dimanche 31 Mars 10O1
dès 8 beures,

Giand Coneut
Boirée

offerts t. ses Membres Passils el Amis de la Société
PAR

'̂Orphéon
sous la direction de M. Joseph JUNG ,

professeur,
avec le bienveillant concours do

la Section Littéraire de L'Amitié
EiVTl.ËE : 50 cent.

BtgB ** U'16 Part,e de 1- recette sera
fir«_ _y versée à l'Asile des ICillotles.

MM. les membres passifs sont priés de
se mun i r  de leur carte de saison. 4213-2

Enchères publiques
de

BÉTAIL, ENTRAIN de LABOUR AGE
et

objets mobiliers
aux Brenetets, la Chaux-de-Fonds

Pour cause de cessation de culture, M.
Jcan-Geoi-pres Ho_l_ el , agriculteur,
aus lîr euetets près La Ghaux-de-Fonds,
fera vendre aux enchères publiques , de-
vant son domicile. Samedi (S avril
11101. dès 1 heure après midi :

S chevaux de trait , 2 vaches
dont une prête à vêler, 1 char à
Oècho avec benne et échelles, 1 dit à.
échelles, 1 tombereau à purin, 2
glisses, 1 traîneau, 1 glisson, 1
pont, 2 bennes, 1 piocheuse, 1
charrue. 1 hache-paille, i brouette,
2 harnais de travail, 1 dit à Tan-
glaise, 1 dit pour vache, clochettes, us-
tensiles de ferme, tonneaux vides , pla-
teaux de hêtre et frêne pour charron
et outils divers.

Il sera en outre vendu 2 lits com-
plets, matelas crin animal, 1 potager
et accessoires, un buffet double, nne
table, tabourets. 50 mesures pom-

I mes de terre, 1 bon chien de garde,
I ___P Pff* 1

J CO-ÏDITIOIVS : 3 mois de terme
jj pour les échutes supérieures à 20 fr.

moyennant bonnes cautions.
La Chaux-de-Fonds, le 28 Mars 1901.

Le Greffier de paix,
¦205-7 G. HENRIOUD.

Seigle
A vendre pour semences, du beau sei-

gle ; prix du jour. — S'adr. à M. Henri
Maurer, agriculteur & La Chaux-
d'Abel. 4157-3

Epicerie WM HUGLI
| rue de l'Industrie 17

(entrée rue des Sagne)
i il reste encore une certaine quantité 4121-2

I d'anciennes allumettes

AVIS aux FABRICANTS
d'horlogerie I

T. Atelier de Dorages A. DUBOIS
DliOZ.. à COLOMItlE... entreprendrait
encore 4 à 5 grosses de DORAGES par
semaine. 3t>'--3-6

Petite propriété

A. BBevaix
à vendre de gré à. gré, maison
renfermant deux logements,
remise et caves, le tout en
bon état, jardin de 23 ni2.
Situation avantageuse au
centre du village. — S'adres-
ser au notaire MOr.TA_.UO_ .,
à, Boudry. 4199-4

un beau pignon de 2 pièces et dé pendan-
ces. — S'adr. chez M. Jean Crivelli , ar-
chitecte. Paix 74. 4216-3

Maison neuve
& vendre, composée de 4 beaux logements,
confort moderne, belle situation , chambres
à 3 fenêtres ; peut être utilisée comme ate-
lier. Prix avantageux. Quartier de la Place
d'Armes. — S'adr. sous initiales S. F.
4220, au bureau de I'I MPABTIAL . 4220-3

Coffî fort
On demande à acheter d'occasion un

coffre-fort solide, de grandeur moyenne.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 890-1-2

FUMIER
On demande à acheter plusieurs chars

de fumier de cheval, frais, de préférence
sortant d'étable. Livrable à volonté, tous
les 2 ou 3 jour s. — S'adresser & M. J.
Tschupp, horticulteur. S.*--.**

I TOTl^Pa nn b°n VIOLON d'orchestre.ii ÏCUUl C Prix, 150 fr. 8815
S'adresser an bureau de riuPAitTua.

I A U  

2625-285 K

B-Z._ NEM_mOI.g
Cotons au complet I

Coton à tricoter.
Coton à broder.

Coton à crocheter. M
Coton crème pr ouvrages, g

Tabliers de ménage.
Tabliers pour enfants.

Tabliers fantaisie.
Tabliers pr travaux manuels B

Modes - Corsets I

Le Magasin
3. G^HLEH

est transféré S&33-5

...-e LisËlÉ.» ..

BEASSERIE DU SQUARE
Vendredi 29 Marc 1901

à 8 h, du soir,

GIULC- Concert
donné par 4237-2

Six Artisies tf a la localité
I...THI.I. Mil..!.

G©©00©
M̂i*———***—*.i t _—__—____,_____——__—_____a

Téléphone 788. Téléphone 788. j
Offre avantageuse I

POISSONS frais
Cabillauds, Merlans, Tur-

bots, Raies, Aiglefins, Li-
mandes, petites Soles, gran-
des Soles, Saumon du __ hiti ,
Brochets, Moules. 

Vola -lies de Bresse
Poulets, Poules, Chapons,

Canards, Oies, Pigeons, Pou-
lets de grains depuis 3 f t :  pièce.

CONSERVE S de Viandes,
de Légumes, et de- Fruits des
meilleures fabriques.

EPICERIE fine, VINS et
LIQUEURS. 4233-2

Se recommande,

__ a _!_¦_- ____§i't__S__ \_fr _______

Comestibles
PLACE NEUVE 6 PLACE NEUVE 6
__g. _VU___ai _»_.i.a__..r' . .____ ¦' n. _..t__ — . vj_a_ ;, ' '  __

^WB _^T*n71 _T ^
ne 

^ ame se trouvant
__il_ipi Hulia gênée dans ce moment
demande à emprunter SOO fr. rendus
en 10 mois et 50 fr. d'intérêts ou au gré
du prêteur. Demande pressée. — Prière
de remettre les offres snus initiales Al.

!M. 
Ç. 3854 au bureau de I'IMPARTIAL .

385 .-1

, Une fabrique de boîtes demande uu bon
. mécanicien S145-1

Spécialiste
ponr les étanipes

Inutile de se présenter sans échantillons
et certificats prouvant une connaissance
approfondie de la partie. — Adresser
offres sous chiffres D. 816 C. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler,
La Chaux-de-Fonds.

J. lin. linmiTI P Su,sse allemand , con-
UCllUc UUIUIUC naissant à fond la
comptabilité , demande place dans un
bureau où II aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française.
Prétentions modestes. Excellent _, certi-
ficats. — S'adr. sous initiales K. IV.
31)03, au bureau de I'IMPARTIAL . 3903-1

i. . l l iptt ip On désire placer une jeune__ o.UJCi.tIC. fille pour se perfectionner
dans les sertissages ; elle a déjà fait 18
mois d'apprentissage. — S'adresser par
écrit sous chiffre M. T. 3907 au bureau
de I'IMPAHTIAL. 3907-1

InilPH_ li. PP ^
ne *Personllo de toute

0UU1 IlallCl 0. moralité, propre et active,
demande des journées pour laver, écurer.
— S'adresser rue du Soleil 5, au rez-de-
chaussée. S856-1

_|p_ l-icollo ayan' travaillé 2 ans dans
V ClliUlbDllC uno fabrique d'ébauches de-
mande place de suite, ainsi qu'une ap-
prentie. 3911-1

Bureau de Placement rue Neuve 6.

Emailleur sur fonds. Ï^SSÏ
connaissant bien son métier et capable
de diriger un atelier. — Adresser les
offres par écrit sous G. D. 3853 au
bureau de I'IMPARTIAL 3853-l_
D pmnnf  niin au courant de la petite pièce
HCUIUIHCUI trouverai t emploi suivi. —
Fabrique Maurice Blum, rue Léopold
Robert 70. 3879-1

r. îlVPÎIP ^
on finisseur est demandé de

KlCl ic l l l . suite ou dans la quinzaine à
l'atelier Cncuel «S. Bluster, rue des
Terreaux 6. 8862-1

fp_ *7. HP.  On demande un bon ouvrier
Ul d. Cul o» dispositeur, ainsi que S pour
faire le millefeuille et finir. 890G-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Çp r f i . . .  Ill* **e mo7eimea a 1& machine,
UCl U-bCul capable, trouverait place
stable à la journée. Certificats à disposi-
tion. Entrée de suite. 8833-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pnli 11 .P l i .P  ^n demande pour entrer de
lUll -mCUi -t ". suite une polisseuse de
fonds pou r faire des heures. — S'adresser
a l'atelier Albert Breit, rue de la Paix 77.

8852-1

PnJi. .onoo Une bonne ou«ière Polisl UIl .ùCtl.C. seuse de bottes or est de
mandée au plus vite. — S'adresser à l'ate
lier, rue de l'Envers 14, au ler étage.

2305-1



¦ "_ *S _ . 1 1U1 demande des ouvriers et qui
VIPIM- cherche place , commande le
journ , Schweiz - Stellen - Anzeisrer,
Zurich. I. Chaque numéro contient plus
de 500-700 offres en franc, et allem. p. t.
genres d'emploi des deux sexes. Un nu-
méro 50 cent. Un mois 1 fr. 50, trois mois
3 fr. 50. En échange ou pt_it insérer gra-
tuitement. 2895-140

Jeune homme T_ST5-J2r
place de COMPTABLE dans maison
d'horlogerie ou de commerce de la
place, lions certificats à disposi-
tion. — S'adr. sous initiales «J. J.
20, Poste re-tante. 4194-3

r.P -IA. ÇPl.P sac'lanl; parfaitement cor-
1/ClllUI , CUC respondre en français , en
allemand , en italien et un peu en anglais ,
cherche engagement. — S'adr. par écrit
sous initiales A. T. 4206, au bureau de
I'IMPARTIAL. 4206-3
Unnlnrinp Un bon remonteur aimo-
UUllU g CI .  rait entrer dans un bon
comptoir pour apprendre l'achevage-ter-
minage de la montre. 4201-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Q pppp fo Un bon ouvrier faiseur de se-
l-Cil Clo. crets , connaissant la partie à
fond, cherch e place. 4188-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ilnp -fiiïin.-Pllfl îisée de 21 ans et de
UUC UCUlUi -GllU toute moralité , cher-
ch. place comme demoiselle de ma-
gasin. 4219-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

Une jeune fille inTK_»S
çais, cherche place dans un bureau ou
magasin. Certificats à disposition. —
Adresser offres par écrit sous initiales
F. V. 18, Poste reslante, Neuehàtel.

4214-3

_ . - -VP. '_ -Il .P Une demoiselIe -Ue-ii um ci liante, mande désire trouver une
occupation dans uni: bonne famill e , soit
comme éducatrice , soil comme aide de la
dame de la maison. Premières références.
— S'adr. sous lî. O. 41S7, au bureau
de I'I MPARTIAL . 4187-3

_a_ __r" Hcinme de peine , zz*.désire place comme homme de peine ou
tout aulre emp loi. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 7, au 3me étage, à droite.

4242-3
Çnnnoj i fp n  Deux jeunes filles alleman-
de! laillCo. des sachant cuire et faire
tous les travaux d'un ménage, demanuent
places pour le 16 avril. 4218 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Repasseuse en linge, ttïf
suite chez Mme Marchand , rue Neuve 5,

420.4-3

Horloger-ïisite ar . eS__ .f' f0X
toutes les parties de l'horlogerie , quan-
tièmes chronogra phes, rattrapantes , ré pé-
titions, la retouche des réglages et l'ache-
vage des boites , cherche place dans un
bon comploir de la localité. — S'adresser
sous initiales lt. L. 37-17, au bureau ne
I'IMPARTIAL . 3747-4

AnTll'Pîlfi <")u désire Placer un jeune
D- Vyt Cllll. garçon pour apprendre à
achever les échappemen ts ancre chez
un patron sérieux. — S'adresser à M.
James Chopard , rue du Cimetière 50.
itienne. 3995-2

IlllP HP. .__ - .  d',jn certain âge cher-
UllB pclbUlillO Che de l'ouvrage , soit
poura t le r  en journée ou faire des heures ,
au besoin pour relever des dames de cou-
ches. — S'adr. chez Mme Ullopard . rue
du1 Versoix 5. 4131-2

Remonteurs. . »*««»•««">¦»•
____________ teurs coi.iiais-
s:! ni la montre lî oskopî inu-
T-eraieiit place chex SI, «Ï nies
-_ é.'on , aux Itreuets. i_ iii.'ée
de snite. 4197-3

Rp .1ATl.Pll .  S ® a demande de suite 2
l.Cl-UlllCltl a* bous remonteurs pour
petites pièces cy lindre. Travail suivi et
régulier.  — S'adr. à M. Alfred Bobert,
rue du Doubs 157. 41-3-3

G ._ _ . _ .  t' r'nc 'P a'em ent pour le tnille-
l & i _ ' l»I feuilles est demandé de suite

ou dans la quinzaine. Bon gage et travail
assuré. — S'adr. à l'atelier Cucuel A
Muster. rue des Terreaux 6. 4186-3

_ . n i l l n .  bour u-" b"n guilloeheur est
UUIII .UIICUI . demandé pour dans la
quinzaine. Bon gage. 4245-3

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL .

Fmaillp ii .  <-)n demande ilour le 2-LHICllI lCUl , avril , un bon ouvrier émail-
leur sérieux; p lace stable. — S'adresser
chez M. F. Bioder-Brei . Sonvillier.

4200-3

Pfllil .PIKP ^n demande de suite une
1 UllOoClloC. polisseuse de cuvettes mé-
tal , ainsi qu'une polisseuse pour les
boîtes métal. — S'adr. chez Mme Urlau ,
rue de la Balance 12. 4248-3

Tfli l l p i l  .P *̂ ne assujettie est deman-
Ittl l lCU.O. dée de suite. — S'adr. rue
du Te m pie-Alterna ml 8t. 4192-3

A_ _ F P n t i  Photographe. — Un jeune
r ip ' J l  c l l l l  homme trouverait place de
suite ou plus tard comme apprenti. —
S'adiesser chez M M"lil „orn, photograp he,
rue Léopold Robert 66*. 42 '.6-3

i* .û ._ r_ _ .  anfû  0n demande nne bonne
lieilipittlj a'iie. femme de ménage sachant
bien cuire et de toute moralité pour rem-
placer une servante pendant un ou deux
mois dans un ménage de deux personnes,
dans un village du Jura Bernois. Bons
gages si la personne convient. — S'adres-
ser rue de la Serre 58. .240-8

f u i  pjn jû I ' Q  On demande de suite uue
UlUolUIol 0. bonne cuisinière, ainsi
qu'une aide j  capacités et moralité exi-
gées. Bons gages.— S'adresser au Buffet
de la Gaie , Locle. 8394-10

Qûj iu Qî i fp  Ou demande de suile
OCl ï Clll LC. une bonne servante p'
un ménage soigné. Bons gages.

S'ad. au bureau de I'I MPABTIAL . 4001-5

_ t _ . . i p . Un bon tourneur sur machine
DUlllCl.  Revolver est demandé dans un
atelier de monteur de boîtes or. Preuves
de capacités et de moralité exigées. 3981-2

S'adresser lu bureau de I'I MPABTIAL .

PrUTITTli 0. ^ans un bureau ue la louante ,
UUlllllllO. on demande une demoiselle
connaisant si possible l'horlogerie. Bonne
rétribution. — Adresser les offres Case
postale 16. 3991-2

Visiteur-Ache veup $&&£%$...
savonnette légère, trouverait emp loi dans
un comptoir de la place. Place stable.
Entrée de suile. — Ecri re, sous N. W.
4115, au bureau de I'I MPARTIAI.. 41 15-9

PAIÎ 1* .Pli .P demande pour le 23
l UllooCll-C. avril une bonne polisseuse
de boites or , de toute moralité, pour être
entièrement. Bon gage si la personne con-
vient. 4134-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

M. PSÏiipipn <-)l1 demande de,, suite un
HlC.allllilGu. assuj etti mécanicien ,
qui aurait l'occasion d'apprendre à faire
les étampes. 4135-2

S'ad resser au bureau de I'IMPABTIAI..

PP. . Pli ,P ^
no bonne perceuse pour pla-

ICl yCUkj C. tines et ponts est demandée
de suite.— S'adresser X la Fabri que Louis
Roskop f & Cie , rue Jaquet Droz 47. 3liS9-2

l OSeUSe ûe glâCeS. tout de suite une
ouvrière poseuse de glaces. 4182-2

S'adresser au bureau de l'Tv . ,„T . U ..

K ..llipttîp O'1 dematiue au puis vite
no rj l I J Ot i lC .  Une assujettie ct une ap-
prentie tailleuses. — S'adr. rue du
Progrès 103A. au ler étage. 4008-2
Çû p n n n fn  On demande, pour le 15 avril ,
OC1 1 aillC. une bonne fille de toute mo-
ralité , propre et active , pour fai re tous les
travaux d' un ménags soigné. Bons gages.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI.,, 3888-2

Commissionnaire. Ji6a ^_^5çon libéré des écoles, honnête et rootiste.
S'ad. au bureau de I'I MPAHTIAL 412M-2

Commissionnaire. jeu
unae SzSS

naire aide d'atelier . — S'adresser chez
M. J. Ducliêue, rue du Temple Allemand
n» 61. 4004-2

Â nn. P-tl'p <-*n demande de sui te  une
ijj 'p l CliliC , apprenti e tailleuse. —
S'aaresser chez Mlle Marie Dubois , rue
Numa Droz 80. 4006-2
ÇppçoTlfp Pour le l"r avril , on deman-
OC1 i Ci U LC. de une jeune fille pour faire
le ménage de deux personnes. — S'adres-
ser rue de la Paix 53 BIS, au premier
étage. 4002-2

f-PPariCfflen.. vembre 1901, dans une
maison d'ordre, un logemenl de 3 pièces ,
corridor éclairé, cuisine et dépendances ,
lessiverie , gaz installé . cour|et jardin, so-
leil toute la journée, situé dans le qu ar t i e r
de Bel-Air. 4225-3

S'adiesser au bureau de I'IMPARTIAL .

frïl *l. P Vil I f i  l°uer pour St-Georges 1901
llll|llc i l l ! un magasin et Iog»-inent
de 3 pièces, cuisine et dépendances , bien
situé et dans maison d' ordre — S'adr.
rue Numa-Droz 6, au 2me étage. 4244-3

P_ -IÏIhl 'P f i  l°uer P01lr le 23 avril , une
UlldlllUl O. grande ebambre non.meublée ,
à 2 fenêtres, située à proximité de la
Gare et de l'IIôtel-des-Postes; peut être
ut i l i sée  pour bureau ou autre emp loi. —
S'adr. rue du P. rc 48, au 2me élage.

41-0-3

f_ ! l l_ _ P Q  f i  louer une belle chambre
UllttlllUIC, non meublée , à 2 fenêtres ,
bien exposée au soleil , à 2 personnes hon-
nêtes et .solvables. — S'adr. rue de l'In-
dustr ie 25. au 3me étage. 4191-3

P ilP ' .'h. rt f i  loaBr» pour le l"r avril , une
UUO. îtl Ui u. belle grande chambre meublée
à deux fenêtres et siluée au soleil. —
S'adresser rue du Progrès 53, au premier
élage. 4229-3
Çr-vii ç nn] A louer pour St-Martin 1901
I_ U UQ ~ûU1. un sous-sol bien éclairé , six
fenêtres , pour métier propre et t ranquil le ,
avec appartement de 3 pièces , cuisine, at-
Cr>ve , corridor . . dépendances, em , gaz et
électricité. — S adr. rue de la Paix 21, au
1er étage. 38.18-4

Bei appartement A0rPt?épy_.t_
convenir un appartement de 5 à 6 pièces,
très bien situé. — Adresser offres Case
postale 4435. 3776-3

I fttJPlïlPIlt f i  'ouer> Pour Ie 23 avril ou
LUgCllieill . ier maj. un petit logement
bien situé au soleil. 4005-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Annart o iTlPTlt  A louer Pour le 23 avril
i-PJJal l.lil.Ul. 1901, rue du Couvent 1,
un appartement de 2 pièces, cuisine et
dépendances ; part au jardin potager. —
S'adresser à M. Albert Sandoz, gérant , rue
de la Promenade 1. 3955-2

f ll-Iïlh. P f i  l°uer une jolie chambre
UllalliUl C. meublée , au soleil , au pre-
mier étage, à un monsieur travaillant de-
hors. 3989-2

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

PI _ _ - 1_ . P  f i  l°uer uue chambre meu-
"Jht tUlUlC.  blée, avec pension si on le
désire. — S adr, à M. Droit; Bouleva rd
de la Gare 1, au 2_ue étage. 4012-2

ÏT inn .  tPT_Pl.t A louer Pour le  ̂avril
apytlll.lllCUl. l_01, rue Fritz Courvoi-
sier 24, un appartement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
Albert Saudoz, gérant, rue de la Prome-
nade 1. 39Ô6-2

P.l_ - 1.  TP f i  l°"er une chambre bien
UUtt lllUlC. meublée el indé pendante , au
soleil , à un monsieur de toute moralité.
— S'adresser rue du Premier Mars 12 A,
au second étage. 4137-2

P__ n _ _ PP f i  l°uer Pour le ler avril ,
UllttlllU.C. une belle cham bre meublée,
à 2 fenêtres , au soleil et au ler étage , X
un monsieur travaillant dehors. 3858-3*

S'ad. au bureau rie I 'I M P A H T I A L .

On demande à louer po _r„éegr1miveri1'
chambre non meublée , si possible
dans le quartier de l'Ouest. — Adresser
les offres chez M. Ernest Droz, rue du
Parc 89. .a:-.-:.

Pour St-Georges 1902. tï ™™T
ment moderne de 4 ou 5 pièces, dont une
grande à 3 fenêtres si possible. Adresser
les offres par écrit sous Z. 3874 au bu-
reau de I'I MPABTIAL . 3874-4

Iln û fa millo solvable de 5 personnes
UllO ltt llllllC deman.le à louer pour St-
Martin 1901, un logement de 3 pièces,
exposé au soleil et dans une maison mo-
derne et d'ordre. — Adresser les offres
avec prix rue Jaquet-Droz 31, au rpj .-de-
chaussée. 401 ' -2

On demande à iouer „t tïï^oS
ou une chambre non meublée dans la-
quelle on puisse y travailler. — S'adr.
rue Numa-Droz 100, au rez-de-chaussée.

4010-2

On demande à louer .̂ ;:rc».pde 2
pièces et cuisine , situé si possible dans
les rues de la Charrière , des Terreaux ou
aux alentours . — S'adr. à M. Fritz Fau-
ser , jardinier , chez M. Zimmermann , Bou-
levard de la CanitaiiH » 13. 4130-2

llll _ 1P__ 0P ~ulvaul- et tranquille de-
Ull lllClldge mande à louer pour Saint-
Martin 1901. un logement de 4 à 5
pièces avec corridor , situé au soleil et au
commencement des rues de la Serre, Paix ,
Parc ou Numa Droz. — S'adresser par
écrit sous initiales F. N. S. 4123 au bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 4I23-2

Uno nûp .f inno de toute moralité et soi-
UllC pei ùUllUC yable demande à louer
une chaulbre meublée , si possible au
soleil et chez des personnes honorables.

S'adresser par éct it sous chiffres
II. H. (i. 3ii93 au bureau de I'IMPARTIAI,.

3992-2

l in  ninn.ip ll. tranquille et solvable de-
Ull UlUliaieill mande à louer , dans le
quartier de l'Abeille , une cliam .i-e meu-
blée, au soleil , avec pension bourgeoise.
Entrée lo 15 avril.— S'adiesser rue Numa
Droz 98. au 1er étage , à droite. 41.6-2

Une ÛefflOlSeiie cherche ebambre et
pension à prix modique. — S'adresser
par écrit sous initiales U. A. 400.. au
bureau de I'IMPARTIAI .. 4003-2

On demande à acheter ^Jg^lS
lit de fer usagé mais en bon état. —
S'adr. rue de la Charrière 3, au rez-de-
chaussée, à gauche. 41S5-3

Rnp l lP f .  *̂ n demande à acueter un tour
RU-llCl.» pour colimaçonner les rochets
soignés. 8999 o

S'ad n ser an bureau de I'IMPABTIAL .
_....,__ -.___ ._ _—_____— | ii n_ _r_—

Vl'lrltin . f i  "-'eu*!1'6 d"ti x excellents vio-
IlulUllci. Ions comp lets pour orchestre ,
ainsi qu 'un magnifi que violon de darne.
— S'adr. rue de la Gorabe-Gruring 11
(Boulevard de la Fonlaine). 4190-3

A Tr pn fj n p faute d'emp loi , une incarne
I Clllll C en zinc , grande dimension ,

avec fenêtres , en bon élat. — S'adr. ruo
du Crêt 10. au 3me étage. 419"»-3

A VPnflPP ^occasion,, des wtsuule s ban;
I Clllll C marché : 1 ameublement de

salon Louis XV en peluche , 1 canapé
Louis XV , fauteuils , fauteuils  Voltaire ,
lils bois dur  complets, 1 lit complet pour
80 fr., plusieurs canapés , buffe t de service,
1 belle table à coulisses , plusieurs pup i-
tres, 1 lavabo pour coiffeur , 1 biffe!  à 1
porte , 1 lit  en fer à une personne , 2 pota-
gers, chaises d'enfant, 2 commodes , 1
malle de voyage, tables carrées , tables
rondes , 1 beau lavabo avec glace , petites
tables fantaisie, 1 belle machine à coudre ,
1 beau régulateur à poids. 1 pendule neu-
chiUeloise . gran t choix de glaces et ta-
bleaux , etc. — S'adr. Hôtel -de-Ville 21, au
2me étage. — Achat , vente , échange . Con-
ditions de paiement favorables. 4210-6

Â yp - i rj j ip  pour cause de départ , meu-
i Clllll C bies tout neufs , [magnifiques

lils Louis XV, lils ordinaires , secrétaires
avec frontons , commodes , lavabos, tables
de nuit , tables rondes , tables carrées ,
chaises , canapés , glaces, 1 lit d'enfant
usag é, trois beaux potagers usagés, le
tout à très bas prix.  — S'adresser, de 2
à 5 heures , rue du Parc 85, au rez-de-
chaussée. __»!8-3

A T JPn _ PÛ d'occasion un lustre à gaz, à
ÏCUUl C trois becs; prix 20 fr. —

S'adresser rue Léopold Bobert 20, au 3»«
étage. 4236-3

A VPllfiPP uno *™3 be^'e anll0're a
( .UUI C glace , secrétaires, lits Louis

XV , jumeaux , à fronton et autres , lava-
bos , canap és, divans , fauteuils , commo-
des, tables rondes , ovales, de nuit , à ou-
vrage , à coulisses , chaises, glaces, ta-
bleaux , ainsi qu 'un joli potager. Le tout
est neuf et céué à bas prix. — S'adresser
rue des Fleurs 2. 4228 3

A ypn fj np 1 potager peu usagé 45 fr.,ICUUlC  2 lits jume aux avec paillasse
crin animal , noyer massif poli , à fronton ,
à 150 fr. pièce ; canapé , divan moquette,
110 à 150 fr . ; une presse à copier toute
neuve , grand assortiment de meubles neufs.
Facilité de payement. — S'adresser rue
du Puits 8, au ler étage. 81357-2

Â VPnfï. A Pour °'9eaux > petites ma»
ICUUIC Reoires automatiques bre-

vetées, s'adaptant à toutes les cages;
60»/. d'économie. — S'adr. à M. H. Du-
Bois, rue du Manège 11 (maison de la
Crèche). 3976-5

V n i l p n - i . Q  portative en parfait état est
rU-l llCUùe à vendre . — S'adr. chez M_
G. Ducommun , monteur de bolles. ru_
A.-M.-Piaget 54. 4009-jl'

À V P n r i p p  de '"ms chiens de garde,I CIIUI C race st - Bernard et d'arrêt
— S'adr. chez M. A. Thiébaud, Boule-
vard de la Capitaine 12B. 4133-2

A VP fl r f pp  l)0Ur call *e do départ una
ICUUI C bicyclette pneumati que : -

bas prix — S'adresser rue uu Collège 12,
au pignon. 4I;l(!-2

Belle OCCa SIOn ! Dictionnaire .ItileT.
Troussct (6 volumes , plus un volume
géograp hique grand in-4"), valeur 18u fr.
cède pour 110 fr. 17231-7-»*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

fljçpailf Grand choix de linottes excel-
Ulol U llA.  lentes chanteuses et autres oi-
seaux chez M. Henri Dubois , rue du Ma-
nège 11, maison de la Crèche. 3878-1

PpPflll dimanche 24 Mars un abonne-
ICl uu ment de chemin de fer en venant
avec le train du Locle de 3 h. 28 ou dans
les rues de la Chaux-de-Fonds . en allant
aux Armes-Héunies. — Prière de le rap-
porter . contre récompense rue Saint-
Pierre 2, au magasin. 4350-?

PpPflll dans les rues de la ville ou rem is
I C l UU à faux O Tonds or 7 kaiats , n""
14.537-42. — Les rapporter , contre récom-
pense, au bureau rie I'I MPABTIAL . 424^-3

Ph.Pn *̂ n Deau 81'08 ehien jaune el
l.lllt.11. blanc , poil frisé, s'est rendu
chez M. Léon Mathey, rue des Fleurs 3,
le 25 mars . — Le réclamer dans les trois
jours contre frais d'insertion et la pension,
sinon on en disposera. 4129-1

Samedi 30 Mars 190-, OUVERTURE de la

6rar.de CAVE AGRICOLE
rE-Sr, RUB du PREMIEB MARS JL-Sr, entrée par la co_r.

ARRIVAGES FRAIS tous les Jours.
FRUITS, LÉGUMES, ŒUFS, BEURRE, VINS, BIÈRE, LIMONADE

etc., etc. — Se recommande. 4217-3

CAVE AGRICOLE, rne da Premier Mars 17.

Grand choix de

Pruneaux de Bordeaux, demi-kilo fr. 0 50
Pruneaux » » » 0.60
Pruneaux > » » 0.70
Pruneaux » » » 0.80
Pruneaux » » » 1»—
Pruneaux sans noyau» » » O.G0
Abricots - . » 0.90
Abricots » » * !•—
Pêches » » » 1.—
Nectarines » I" T> ' " * î*—
Brlgnoles . A 0n * H J-**P
Raisins de Malaga 1. » » 1.—
Raisins de Corinthe » » 0.80
Raisins de Denioy » » 0.60
Cerises sèches » » 0.55
Figues, 'le.detni-lcile, fr 0.50, 0.60 et 1.—

Se recommande, 4234-5

fil FHFilK?ME#t i_-! ifiLU uki W HB
Comestibles

6, PLAGE NEUVE , 6
m -.mu.nu ________—————_————--————- j

Un visiteur capable , bien au
courant des allibrages et re-
montages de finissages peti-
tes pièces, trouverait place
stable et bien rétribuée dans
une fabrique de Bienne. Adr.
offres avec certificats , sous
initiales T. D. 373S, au bu-
reau de H IV- PARTIAL. 373S-1

Ail pa _ Psa A d», ïït P"fl ES _-_-_ ¦_! *u m ______ __ £_-__ « SBr\ BSHH U H fî__i_l i r a  S i lr Ifl *\m Wë I B i819 81 ¦_ . _! H a „ _5KA a _ . El *. *. __9_- l _w>' _ _ « H_ B _ r »H « i-S'' -a»
de suite

deux tas décalqueurs
sur cadrans émail

Place stable et bon gage aslurés. — Pour
traiter , s'adresseï à M. W. Hummel
fils, fournitures d'horlogerie, rue Léopold
Kobert 30. 3507-1

Un bon H-1918-J 4119-1

Décotteiir
Îiour montres Roskopf pourrait entrer
mmédiatement à la

Fabilqao i» Cortili.rt
Voyageurs

On demande de suite de bons voVageurs
pour placement facile. Vente par accoriipte.
— Ecrire sous V. I. I. Posle restSnte.' 38.3-1

_Pi_^_Si__CT_«&Jœ<OTK_* _8ls^_l_î'-6M__-_a_a '_r____l3_Ii? W ̂ ___»__a '*v'"____a_ i

Société ds Consommation
Jaquet Drcz 27 Parc 5* Industrie I

111, Numa Graz 111

Encore quel ques CAI-SES 3814-5

ALLUM ETTES
anciennes

t% MOITIÉ __=»___ .X____
_v__ ctoi-vil

la caisse de 100 paquets , 10 francs.
Deux et trois boîlos au paquet.

___.»S___.@ _l__.<»-lil
MAISON A MORGES

à vendre ou à louer, avec magasin d'hor-
loeeris et bijouterie.

r'. u r  rensei gnements , s'adresser au
propriétaire, M. A. Dubois, Grand' rue 40,
Mortes (Vaud) . 2862-1

APPARTEMENT
On demande à louer pour St-Georges

.90-. uu petit appartement de 3 ou 4
pièces, exposé au soleil , dans une maison
d'ordre, au centra de la ville. — S'adr. a
Mme Vre Auguete Gonset, rue Neuve 14 .
•u 2me étage. .138

.Hd-l_- -iB-__«W__ *ttaH^^
Des familles Beyeler, Guinand. Ilu-

guenin et Vanillier, remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoi gné tant de sympathie pendant
le graud deuil qu'ils viennent de traverser.

4246-1

Enseigne-nous a tellement
compter nos jours que nous en
puissions avoir un cœur sage.

Psaume XC, 12.
Madame Adeline Huguenin-Maire et set

enfa n ts, Louise. Ghanes et Berthe , Mon-
sieur Jules Hùguenin , X La Chaux-de-
Fonds , Monsieur et Madame Paul Hù-
guenin et leur enfant , aux Bulles , Mon-
sieur et Madame Adrien Hùguenin et
leurs enfants, au Locle, Monsieur Ariste
Httguenin, à La Chaux-de-Fonds , Mon-
sieur Louis Hùguenin , aux Bulles, Mon-
sieur Paul Mai re. Monsieur Arthur Maire,
Monsieur et Madame Constant Maire et
leur enfant . Monsieur et Madame Ber*
trand Maire et leurs enfants , à Morteau,
ainsi que les familles Hùguenin.  Maire,
iEHen . Cuche, Ganière , Kunz , Zumkehr
et Bacine , ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Reynold HUGUENIN
lenr cher et regretté époux , père , fll»
frère , beau-frère, beau-lils , petit-fils,
oncl e, neveu , cousin et parent , enlevé à
leur affection , jeudi , à 2'/j heures du
matin , à l'âge de .7 ans 8 mois, après
une très courte maladie ,

Benan , le 28 mars 1901.
L'enterrement, auquel ils sont prl

d'assister , aura lieu Samedi 30 courant
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Maison Sri"'Louis
Marchand , BENAN.

Ce présent avis tient lieu de let*
tre de laire-iiarl. 4227-2

rt _ -|7t»»iïre i paa.-rn ef» l»!f!i-:.:iM__.Mes smilTrar ces sont passét;':
Je pars pour un monde- n:ir , lI .ur
En priant pour votre bouli-t!..

Madame Marie Sunier et ses enfants ,
Monsieur et Madame Paul Wolf et fa-
mi l le , à Sonceboz , Monsieur et Madame
Fritz Pfander et famille , à La Chaux-de-
Fonds, Monsieur et Madame Wiil ie lm
Stucky et famille , à Bienne , Monsieur et
Madame Kaufmann et famille , aux Epla-
tures, Mademoiselle Berlhe Sunier , à La
Cl iMux-de-Fonds , Monsieur et Mud .me
Pellegrin et famille , cn France , ainsi que
les familles Sunier , Rollier, Mat thieu ,
Conrad , à Nods ot Ponts , Botignais , Gi-
roud , en France , ont la profonde douleur
do foi re part à leurs amis et cmnaissau-
ces de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher et
bien-aimé époux , père, beau-p ère, frère,
beau-frère , oncle , cousin et parent
Monsieur Auguste SUNIER,
décédé mardi , dans sa 44me année, après
une longue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 26 Mars 1901.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 39 cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire , rue de l'Hôtel-de-
Ville 57.

Une urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Ce présent avis tient lien de let
tre de faire-part. 4138-1

Messieurs les membres actifs et passifs
de la l'an l'are da Griitli sont priés
d'assiste r Vendredi 29 courant , à 1 heure
après midi , au convoi funèbre de Mon-
sieur Auguste Sunier, membre passif.
4231-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
d'Ornithologie sont priés d'assister
vendredi 29 cou rant , à 1 heure après midi ,
au convoi funèbre de Monsieur Auguste
Sunier, leur collègue.
4183-2 I-e Comité.



tranquillement pendant trois ou quatre heures. Puis il se
réveilla, aperçut sa mère ; avant qu'il refermât les yeux,
elle eut le temps de revoir dans ses yeux la même épou-
vante... Et elle s'aperçut ensuite que s'il tenait les yeux
fermés, il ne dormait pas pour cela, mais c'était sans doute
parce qu'il ne voulait plus regarder sa mère I...

Un drame affreux, un soupçon horrible :
La lettre trouvée, la rencontre de la duchesse, l'émo-

tion de celle-ci, étrange, la visite à Girodias, est-ce que
tout cela ne constituait pas autant de preuves contre Mme
de Villefort ?

Ainsi c'est-elle qni aurait frappé?...
Elle aurait frappé Girodias sous une menace, et pour

recou .Ter cette lettre dont il voulait se servir sans doute,
le misérable?

Peut-être I peut-être !
Un autre soupçon qui était une non moins grande

torture :
Est-ce que ce ne serait pas son frère, le meurtrier?...
Son frère, sans doute au courant de tout... Son frère

çui avait voulu par ce crime sauver l'honneur maternel 1
Lorsqu'il fut seul, au matin, lorsque sa mère l'eut

quitté en le voyant tout à fait calme, il chercha la lettre
dans ses vêtements.

Il ne la trouva plus. Alors il comprit que sa mère l'a-
vait reprise!...

Il descendit, très las, les jambes brisées, la tête bour-
donnante.

Et lorsqu'il pénétra dans le grand vestibule garni de
trophées de chasse, où aboutissait le large escalier, il vit
trois gendarmes dans ce vestibule et un homme grave,
froid, sec, assis à une table de chêne, et qui interrogeait
et accusait Horace.

Cette journée-là fut une sorte de cauchemar dans la
tie de l'enfant.

n y eut des allées et venues dans le château, il enten-
dit des cris, des larmes, des protestations... Horace se dé-
fendait avec une âpre ironie... La duchesse sanglotait .

Puis, défense, larmes, protestations furent mutiles...
Horace de Villefort fut arrêté, emmené prisonnier...
Lorsqu'ils le virent emmener, comme un voleur, entre

deux gendarmes qui, pour plus de sûreté, lui avaient mis
les menottes, Roland et la duchesse étaient l'un près de
l'autre.

Mère et flls se regardèrent.
Ge fut un de ces regards profonds, troublants, qui pé-

nètrent jusqu'au fond des âmes et soulèvent tous les
mystères.

L'enfant disait :
— Mère, c'est toi qui es coupable I Et c'est lui qu'on

accuse!

XV

Les angoisses d'un père:

Nous ne ferons pas cette enquête et nous ne raconte-
rons pas les différents incidents qui se produisirent au
Conseil de guerre ; ils n'auraient, ceux-ci, aucun intérêt
pour la suite de notre histoire. Le duc, on le devine, eut
à se débattre contre sa présence auprès de Girodias mort ,
contre la disparition des créances retrouvées dans le
tassa* fiArtoïpées. Il lui fut impossible d'expliquer davan-

tage dans quel but il était venu trouver le vieux paysan,
à cette heure déjà avancée de la soirée. Mettre la Justic,
au courant de ce qui s'était passé, durant la journée, entrt
la duchesse de Villefort et Girodias , c'était jeter le nom df*
la duchesse dans ce procès, l'obliger à comparaître , peut
être faire peser sur elle des soupçons. Et Horace ne lf
voulut pas. Il ne fut pas question de la duchesse.

Nous avons dit comment le pays tout entier , se repor
tant à la haine séculaire qui divisait les deux familles
accusait le duc de Villefort de ce crime.

L'opinion était contre lui.
Chacun s'attendait'à une condamnation.
Contre l'attente générale, ce fut uu acquittement , et

cet acquittement, loin de calmer les esprits, les enfiévra
davantage.

Quant aux flls de Girodias, on sait quelle fut leur atti-
tude.

Nous reprenons notre récit au point où nous l'avons
laissé, après tous les événements auquels nos lecteurs ont
assisté.

Et c'est à la .maison forestière de Millepertuis , entre
Soubise, désespéré, et Michelle, toujours folle, que nous
les ramenons.

La pensée de ce père était concentrée sur un seul
point : connaître le nom du séducteur et venger sa fille en
châtiant le misérable.

Mais, dans ses recherches, il s'était heurté partout à
l'inconnu, partout à l'impossibilité : la séduction de l'en-
fant restait enveloppée, pour lui comme pour Colette , qui
seule recevait sas douloureuses confidences , d'un impéné-
trable mystère.

Et de qui attendait-il la vérité, après quelques jours ?
De Michelle elle-même.
Oui , de la folie de Michelle sortirait peut-être à .'im-

proviste le nom qu'il voulait connaître.
La jeune fille parlait souvent, à tort et à travers, tan-

tôt gaie, tantôt triste... Est-ce qu'un jour , parmi tout ce qui
échappait ainsi à sa pauvre imagination déséquilibrée , ne
tomberait pas tout à coup l'exécrable nom qu'il attendait ?

Aussi ne la quittait-il presque plus.
Il négligeait ses tournées, son service de garde qu'il

accomplissait jadis si fidèlement , il négligeait son devoir
pour rester auprès d'elle, guettant le suprèm. aveu.

Mais l'aveu ne venait pas.
Seulement Soubise remarquait que dans la folie

Michelle un souvenir demeurait plus vivant que les auti*
souvenirs.

Celui de Roland.
Elle paraissait parfois s'attendrir , et parfois aussi

s'effrayer , lorsque ses lèvres prononçaient ce nom, et s*-
elle le prononçait sans qu'elle y pensât , ses oreilles étaient
frappées par ce nom aimé sans doute , car un peu d'intel
ligence paraissait lui revenir , les yeux s'animaient , elle
répétait le nom plusieurs fois de suite en souriant , cher-
chant partout autour d'elle comme pour apercevoir celui
qu'elle avait ainsi l'air d'invoquer.

Les premières fois, Soubise n'y prêta pas beaucoup
d'attention. Il avait toujours considéré Roland un peu
comme un fils. Cet enfant , élevé par sa femme, ne l'avait-
il pas vu grandir , devenir fort , adroit?

Pour Soubise comme pour Michelle , le jeune comte de
Villefort avait toujours marqué la plus vive aôection.

(A suivre).
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PREMIÈRE PARTIE

Une haine vieille d'un siècle.

Et tout à coup, Villefort se penche, puis se relève,
s'éloigne avec un cri d'horreur... les bras étendus comme
pour écarter un fantôme... dans la première épouvante
de ce spectacle...

Girodias ne dort pas.
Girodias est mort.
Son front repose sur son bureau et il est assis dans

son fauteuil.
Les deux mains pendent.
Dans le dos, un poignard , jusqu'à la garde. Ce poignard

qui servait à Girodias de coupe-papier et se touvait tou-
jours sur son bureau.

La mort a certainement été foudroyante.
Le poignard a traversé le cœur.
Du sang, avec un peu d'écume, est sorti par la bouche

et a taché les papiers épars sur la table.
C'est tout.
Rien de dérangé, du moins en apparence, rien d'anor-

mal...
Et le duc, debout contre la porte, le cœur battant ,

passe la main sur son front , comme pour en écarter un
rêve...
' Tout à coup il se précipite dans la maison , en criant :

— Au secours ! M. Girodias se meurt i
Son cri retentit lugubrement et ne trouve pas d écho.
Alors, un effroi le saisit.
Si quelqu 'un le trouvait seul en cette maison, auprès

de ce cadavre?... Est-ce que le soupçon ne viendrait pas
que c'est lui qui a tué?... Est-ce que l'accusation ne serait
pas toute naturelle, presque certaine, presque forcée,
même.

Il se relire, il sort... Il veut s'en aller sans ôtre vu...
Et sur le seuil même, revenant aux Grandes-Roches et

montant le perron , il se trouve face à face avec les deux
fils de Girordias !

Le duc s'écrie :
Ah 1 messieurs, messieurs, un grand malheur I
Ils reculent , interdits, à cette apparition.
— Un malheur I
— Votre père...
Le duc n ose achever... Les deux frères, pâles, se re-

gardent , se rapprochent l'un de l'autre pour opposer leur
deux forces réunies à la catastrophe qu'on va leur ap-
prendre.

— Ah ! c'est horrible ce que je viens de voir, dit le
duc... Quel que soil l'éloignement de nos deux familles, je
vous plains , ah ! je vous plains de tout mon cœur.

— Mais que se passe-t-il, monsieur de Villefort ? De
quel si grand malheur sommes-nous menacés ?

— Votre père... vient d'être assassiné..,
— Assassiné !
Ils eurent tous deux le même cri d'horreur et se préci-

pitèrent dans la maison.
Et ils vinrent tomber, en sanglotant, aux pieds de leur

père inanimé.
Villefort respecta leur douleur. Il voulut les laisser, se

retirer discrètement.
Ils s'aperçurent , en relevant la tête et malgré leurs

larmes, qu'il s'éloignait et que déjà il atteignait la porte.
Alors ils se relevèrent :
— Monsieur de Villefort I
Gaston alluma des bougies dont la flamme, que faisait

vaciller un peu d'air passant par la fenêtre ouverte , éclaira
d'une lumière tremblante le lugubre spectacle.

Pierre avait saisi le duc par le bras.
— Ne partez pas encore , monsieur... nous avons besoin

de vous entendre. Il faut que vous nous donniez des ren-
seignements... que vous nous disiez comment vous vous
trouviez là... que vous guidiez autant que possible nos re-
cherches, puisque vous êtes le premier qui avez connu ce
crime...

Le duc s'inclina.
— Je reste , monsieur , bien que je ne prévoie point que

j'aurai quel que chose à vous dire...
Alors , Pierre dit à 0_^ i on :
— Toi , Gaston , va vue , va prévenir la gendarmerie.
Ensuite , par questions rap ides , nerveuses , entrecou-

pées de silences et de sanglots , Pierre interrogea le duc
de Villefort. Depuis combien de temps Horace était-il aux

•*$_? Comment avait-il pu pénétrer auprès de



Girodias? Dans quel état l'avait-il trouvé ? Le vieillard
respirait-il encore? Pourquoi était-il venu? Et qu'avait-il
à faire avec Girodias?

Le duc répondit à toutes ces questions.
Pierre l'écoutait avec une attention extrême, l'œil en

dessous , déjà soupçonneux.
Horace ne pouvait révéler au jeune homme tout ce qui

s'était passé entre sa mère et Girodias, les menaces de
celui-ci , ce secret d'honneur qu'il prétendai t posséder et
qu'il avait voulu vendre.

Il dit seulement , répondant à la dernière question :
— J'avais , il se peut que vous le sachiez , des affaires

très importantes à régler avec votre père... Votre père
possédait sur moi des créances importantes et nombreuses,
rachetées à Paris dans un but qu'il vous est facile de de-
viner si Girodias ne vous a pas mis au courant de ses se-
crètes intentions.

— Nous connaissions les intentions de notre père...
— Et l'existence de ces créances?...
— Qui se montaient à environ quatre cent vingt mille

francs.
— Votre père n'avait pas de secret pour vous?
— Notre fortune était la sienne. Sa fortune était la

nôtre. Nous mettions tout en commun... Il vous avait mis
en demeure de régler aujourd'hui... Nous étions prévenus.
il vous attendait , il me semble, dans le courant de la ma-
tinée... Nous, mon frère et moi, nous avons été absents
toute la journée , de telle sorte que nous ignorons ce 'qui
s'est passé...

— Je suis venu , en effet , ce matin...
— Alors, pourquoi êtes-vous ici de nouveau ?
— J'avais à interroger votre père sur des détails qui

ont un intérêt particulier pour moi...
— Vous avez réglé vos comptes avec lui?...
Le duc ignorait ce qui s'était passé entre la duchesse

et Girodias. 11 ne voulait pas répondre. Pierre n'y prit pas
garde.

Jl se fit du bruit dans la cour. Des gens attirés par la
nouvelle qui s'était bientôt répandue , accouraient effarés ,
suivant les gendarmes, qu'amenait Gaston. Les gendarmes
furent introduits auprès du cadavre. • •>--¦'

Et aussitôt , sans autre préambule, Pierre leur dit :
— Vous aurez à interroger plus tard M. de Villefort

_ur sa présence auprès de notre père. La maison était dé-
serte. Les portes étaient ouvertes. Et lorsque nous
sommes arrivés, M. de Villefort en sortait très troublé,
très ému...

— Monsieur , dit Villefort... Est-ce que, par hasard...
Est-ce que vous auriez la pensée...

— Je n'ai aucune mauvaise pensée, monsieur, mais je
suis bien obligé de constater ce que j'ai vu... ce que vous-
même, du reste, ne pouvez pas nier... Notre père vient
d'être frappé... assassiné... et nous vous avons surpris au-
près de son cadavre.

— Je méprise une pareille et aussi folle accusation.
— Monsieur , dit Pierre, je vous jure que je ne vous

accuse pas.
Le maréchal des logis s'adressa à Villefort.
— Monsieur le duc, ce quo dit M. Pierre Girodias

est-il vrai ?
— C'est exact.
— En ce cas, je vais être obligé de recevoir votre dé-

position... Veuillez ne cas vous éloigner j e vous nrie...

et allez m'attendre au salon, où je vous rejoindrai dans
un instant.

Le duc n'avait qu 'à obéir.
Lorsqu'il fut sorti , les gendarmes, avec Pierre et Gas-

ton , procédèrent à leurs constatations, examinant avec
minutie le cabinet de 'travail.

Il n'y avait aucun désordre sur le bureau : Girodias
était sans doute en train de ranger des papiers lorsqu'il
avait été frappé.

Le coffre-fort était ouvert : c'était là qu'il enfermait
non seulement son argent quand il recevait le produit de
certaines ventes et ses fermages , en attendant leur place-
ment , mais également des dossiers qu'il compulsait sou-
vent et qui tous , nous pouvons lo dire tout de suite, se
rattachaient au domaine de Villefort.

Le cadavre de Girodias avait été étendu sur un canapé,
et ce fut à ce moment-là seulement qu'on put le voir à
visage découvert.

Les deux frères eurent le même cri de douleur et de
surprise :

— Voyez ! voyez !
Trois larges striures coupaient la Joue droite du

paysan.
Il s'était donc débattu ? Il s'était donc défendu ? Com-

ment? La position même du corps, la tête appuyée sur 1.
bureau , indiquait clairement, avec le poignard dans le dos,
que Girodias avait été frappé sans même avoir le temps
d'apercevoir ou d'entendre son meurtrier...

Que signifiaient ces blessures?
Les gendarmes interrogèrent les deux frères :
— A quelle heure avez-vous quitté votre père?
— Ce matin vers dix heures.
— Et vous ne l'avez pas revu depuis?
— Non. Nous l'attendions à dîner au village, chez des

amis où nous lui avions donné rendez-vous, et c'est en ne
le voyant point venir que nous avons eu quelque crainte et
que nous sommes venus jusqu'aux Grandes-Roches à sa
rencontre...

— Ces blessures, d'où proviennent-elles?
— Il nous est impossible de vous le dire.
— Votre père ne les portait pas, lorsque vous l'avez

quitté ?
— Non.
La maison des Grandes-Roches avait été déserte la plus

grande partie de cette journée. L'enquête n'était pas facile
à conduire. Les questions adressées à Villefort apprirent
peu de choses. Villefort ne nia point qu'il avait fait deux
visites à Girodias, l'une le matin , l'autre le soir. Il ne
parla pas du secret d'honneur , mais seulement des créan-
ces. Les gendarmes le laissèrent partir en le priant , toute-
fois , de se tenir à leur disposition ou à la disposition de la
justice le lendemain.

Pierre et Gaston n'avaient pas quitté le bureau.
Ils furetaient partout , les yeux éveillés ; la haine, déjà ,

surexcitait tous leurs sens et tendait tous leurs nerfs.
Dans cette maison solitaire, où seul Girodias était

resté en ce jour néfaste , dans cette maison dont les portes
étaient ouvertes à tous les passants comme une invitation
aux projets sinistres, le meurtrier avait été sûr de lui.

Mais il est bien rare que, même commis dans des cir-
constances aussi mystérieuses, un meurtre ne laisse pas
après lui des indices , l'anneau où s'accrochera plus tard
la chaîne des preuves, et voilà ce que les deux frères
cherchaient



Ils lurent tous les papiers épars sur le bureau .
Aucun ne put leur donner de renseignements.
Dans le coffre-fort , les frères savaient qu 'il n'y avait

point de valeurs ni d'argent. Mais ils savaient également
que les Villefort devaient ce jour-là racheter leurs créances
et apporter à Girodias plus de quatre cent mille francs .
Ces comptes avaient dû être réglés ; s'ils ne l'étaient pas,
les créances allaient être retrouvées dans le dossier de Ville-
fort ; s'ils l'étaient , le dossier et les cr ' -ncçs auraient été
restitués à Villefort ; mais alors, contre cette remise,
ceux-ci auraient versé la somme convenue.

Or, rien de tout cela n'existait.
On chercha l'argent.
Il n'y avait trace nulle part de billets de banque ou de

louis.
Les créances n'avaient donc pas été rachetées ?
Alors, celles-ci, avec leur dossier, existaient toujours...
Où?
Ils cherchaient partout et ne découvraient rien, lorsque

tout à coup Pierre jeta machinalement un coup d'œil vers
le foyer où un peu u. .eu se mourait sous les cendres.

On avait brûlé là des papiers qui parsemaient de taches
noires le gris-blanc de la cendre du bois ; certains mor-
ceaux, brûlant jusqu 'au bout , avaient conservé quand
même leur forme. D'autres n'avaient pas brûlé jusqu 'au
bout et sur des coins racornis, bordés d'un feston noir,
les lignes étaient encore visibles.

Avec précaution ils en retirèrent quelques-uns.
Ils purent aisément déchiffrer les lignes écrites.
C'étai t le dossier Villefort et les créances détruites.
Les deux frères eurent le même regard d'effroi l'un

vers l'autre, et sans un seul mot échangèrent la même
pensée.

Pourquoi avait-on brûlé ces papiers ? Dans quel but et
quel intérêt?

La réponse était facile : puisque nulle part il n'y avait
trace d'argent , aucun payement n'avait été fait pour leur
recouvrement.

Celui qui avait brûlé était le même qui avait tué.
Et c'était Villefort , de toute évidence. Comment douter ?
Pierre et Gaston regrettèrent alors de n'avoir point

retenu Horace et de ne l'avoir fait fouiller ; on eût trouvé
assurément sur lui l'argent qu'il remportait , son crime
commis.

C'eût été une preuve aussi forte que flagrant délit.
Ils récoltèrent précieusement les morceaux de papier

non carbonisés pour les remettre à la justice.
Ils eurent beau chercher encore, il ne relevèrent au-

cun autre indice.
Il ne cachèrent pas leurs soupçons au maréchal des

logis. C'était plus que des soupçons. Pour eux, une certi-
tude absolue, entrée dans leur esprit et que rien ne devait
plus entamer : ni la loyauté du duc, ni l'invraisemblance
d'un pareil crime attribué au brave garçon , ni ses protes-
tations, ni l'acquittement du Conseil de guerre. -ni le mys-
tère qui continua de planer sur ce meurtre , en dépit de
toutes les preuves plus ou moins apparentes.

Pendant la nuit , les gendarmes établirent une surveil-
lance autour du château , mais le matin arriva sans qu 'ils
sussent rien remarqué d'extraordinaire.

Cependant, bien des drames s'y étaient passés.

XIV

La nuit du meurtre.

Ce fut le duc, en rentrant à Vu..»ort , qui apprit la
nouvelle :

— Girodias vient d'être a__,assiné !
Et en quelques mots il mit tout le monde au courant

de ce qu'il avait découvert aux Grandes-Roches, lorsqu'il
avait pénétré dans le cabinet de travail du vieux paysan.

Madame de Villefort l'écoutait avec une épouvante pro-
fonde.

Le marquis , ne se doutant de rien, montrait beaucoup
de philosophie.

— Le vieux était avare, dit-il... il devait cacher un
trésor qu'on aura dévalisé... C'est fête à Clisson aujour-
d'hui , et ces fêtes amènent toujours un tas de saltimban-
ques et de vagabonds capables de tout... Moi, ce meurtre
me laisse indifférent...

Quant à Roland , aux premiers mots de son frère, ses
yeux s'étaient agrandis démesurément, comme s'il avait
été subitement atteint d'un accès de folie.

Il regarda Horaco d'abord , sa mère ensuite...
Et il les regarda tous deux avec une sorte d'horreur...
— Ah ! mon Dieu , murmura-t-il , ah ! mon Dieu !
Il battit l'air de ses deux mains, la bouche ouverte, le

fantôme,de la mort devant les yeux...
Et il tomba raide, en proie à une crise nerveuse, le

corps raidi, convulsé, avec de sourds cris étouffés.
C'était la première fois qu'un pareil état se manifestait

chez le jeune garçon.
On ne s'occupa plus de Girodias ,* on ne s'occupa plus

que de Roland.
Horace le prit dans ses bras et le transporta dans sa

chambre. En même temps on faisait venir un médecin.
L'enfant se débattait, crispait les poings, les yeux re-

tournés.
Restée seule auprès de son flls pendant qn<*-'ques mi-

nutes, la duchesse le déshabilla , le mit sur son lit, éplorée,
et tout à coup, en jetant les vêtements sur un fauteuil , en
fit tomber une lettre dans son enveloppe.

Elle sentit son cœur se serrer atrocement.
Et cela fut si violent, si brusque surtout , qu'un instant

.ans souffle , elle crut qu'elle allait s'évanouir.
C'est que la lettre d'autrefois , la lettre d'amour, la lettre

fatale, elle l'avait bien reconnue : cause de tout le mal et
preuve d'infamie.

Mais une autre épouvante lui redonne du courage.
Horace peut rentrer, voir cette lettre, s'en emparer et

la lire ! Et le malheur qu'elle avait voulu écarter s'abattait
soudain !

Elle prend le papier maudit et se hâte de le faire dis-
paraître.

Dans le bois tout à l'heure, quand elle s'est trouvée en
face de Roland qui la soignait, alors qu'elle cherchait la
lettre disparue , elle ne s'est pas tromp ée : Roland avait
lu! Son secret... le secret de la faute d'autrefois... avait
pénétré dans le cœur de son enfant ! C'était horrible 1...

Horace rentra... Roland était un peu plus calme...
Quand le médecin arriva, l'enfant était tout à fait re-

mis... \
H s'endormit , harassé, les yeux fixés sur sa mère...
Elle ne le Quitta noint de toute cette nuit. Il dormit


